






























la  lumière  visible.  Pour  atteindre  ce but,  la  chimie photorédox qui  s'est développée  ces dernières 
années permettra une utilisation efficace de la lumière visible. De plus, la chimie en flux continu sera 
utilisé afin d'augmenter la surface irradiée du mélange réactionnel. 
Au  cours  de  ces  travaux,  une  nouvelle  méthodologie  photochimique  utilisant  un 
photocatalyseur de cuivre avec  la  lumière visible a été efficace pour  la synthèse du 5hélicène. Un 
mécanisme de désactivation oxydante est proposé pour  cette  réaction. Par ailleurs,  cette nouvelle 
méthodologie a été utilisée pour  la synthèse d'un dérivé du  5hélicène et d'un  4hélicène‐pyrène 
hybride. 
Par  la  suite,  la méthodologie photochimique utilisant un photocatalyseur de  cuivre avec  la 












of  visible  light. Moreover,  continuous  flow  chemistry was used  to  increase  the  irradiated  reaction 
mixture surface. 
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  La  photochimie  est  une  des  nombreuses  branches  de  la  chimie  qui  s'intéresse  aux  effets 
chimiques  de  la  lumière1.  Cette  branche  de  la  chimie  faisant  intervenir  les  niveaux  électroniques 











Les  processus  de  désactivation  d'une  molécule  à  l'état  excité  peuvent  être  illustrés  à  l'aide  du 
diagramme  de  Jablonski  (Figure  2)3.  À  l'état  électronique  fondamental  singulet  S0,  la  molécule 
absorbe un photon pour atteindre un niveau excité plus haut en énergie, c'est‐à‐dire qu'une molécule 
passe d'un état fondamental à un état excité Sn. Puis, par conversion interne (IC), la molécule perd de 








molécule  peut  dégager  son  énergie  sous  forme  de  photon  pour  retourner  à  l'état  fondamental 





De manière générale, une réaction photochimique a  lieu  lorsqu’un réactif peut absorber  la  lumière 
visible  ou  UV  afin  d'atteindre  son  état  excité.  Cette  absorption  de  lumière  donne  accès  à  une 
réactivité  différente  à  partir  des  mêmes  molécules  par  rapport  aux  réactions  thermiques4.  Par 
exemple, dans une réaction photochimique, des produits thermodynamiquement défavorisés seront 
formés, des barrières d'activation élevées  seront  franchies en peu de  temps et  certaines  réactions 
seront  uniquement  accessibles  de  cette  façon.  Ainsi,  l'utilisation  de  la  lumière  UV  en  synthèse 
organique a pris son envol durant les années 50. Ceci a mené à l'utilisation de la photochimie dans la 
synthèse totale de divers produits naturels5.  
  Il  est  important  de  dire  qu'il  faut  considérer  certains  paramètres  lorsqu'une  réaction 
photochimique  doit  être  faite  en  laboratoire.  Tout  d'abord,  il  faut  déterminer  quelle  source 
lumineuse  sera utilisée pour  générer  la  lumière UV. Bien que  le  soleil  soit une  source de  lumière 
gratuite,  elle  n'est  pas  appropriée  pour  le  travail  en  laboratoire.  Il  existe  aussi  les  lasers  qui  sont 
monochromatiques et de haute  intensité, mais qui n'irradient qu'une petite  surface. Ceci n'est pas 
pratique en termes de synthèse organique. Le juste milieu se trouve avec les lampes de mercure. Il y a 
les  lampes  de mercure  à  basse, moyenne  et  haute  pression.  Ainsi,  différentes  longueurs  d'onde 






peuvent  être  obtenues  selon  le  type  de  lampe. De  plus,  il  faut  considérer  le  fait  que  ces  lampes 
peuvent dégager beaucoup de chaleur et un moyen de réfrigération doit être employé pour maintenir 
le  mélange  réactionnel  à  température  ambiante.  Aussi,  l'utilisation  de  lumière  UV  implique  un 
désavantage au niveau de la verrerie utilisée. En effet, la verrerie de laboratoire est faite de Pyrex et 
ce matériel absorbe fortement la lumière ayant des longueurs d’ondes plus petites que 300 nm. Ainsi, 
de  la  verrerie en quartz doit être utilisée pour  laisser passer  la  lumière de haute énergie, mais  ce 




plus  répandu  de  faire  des  réactions  photochimiques  avec  la  lumière UV  se  fait  à  l’aide  des  puits 
d'immersion (Figure 3). La lampe de mercure est directement plongée dans un puits d'immersion qui 









  Les différentes  réactions photochimiques qui utilisent  la  lumière UV peuvent  être  classées 
selon les groupements fonctionnels qui réagissent. Ainsi, il y a les réactions impliquant les alcènes, les 
composés aromatiques et  les groupements carbonyles, principalement7. La photochimie des alcènes 
se  divise  en  d'autres  catégories,  notamment  les  réactions  d'isomérisation,  les  réactions 
électrocycliques,  les  réactions  sigmatropiques  et  les  réactions de  cycloaddition8.  En particulier,  les 
réactions d'électrocyclisation 6, soit des hexatriènes ou des alcènes  liés à des noyaux aromatiques, 





Les  électrocyclisations  6  d'un  motif  hexatriène  sont  possibles  en  conditions  thermiques  ou 
photochimiques.  En  conditions  thermiques,  ce  sont  les  orbitales  moléculaires  HOMO  qui  sont 
sollicitées.  Lorsque  la  lumière UV est  irradiée, un électron est excité vers  la  LUMO et  le processus 
d'électrocyclisation est conrotatoire. Ainsi, le produit de départ 4 forme la nouvelle liaison C‐C grâce à 
la  lumière UV pour  former  le  composé dihydro 5  (Figure 5). Cet  intermédiaire est peu  stable et  la 
réaction  est  réversible.  Toutefois,  en  présence  d'un  oxydant,  le  produit  6  est  obtenu. Ainsi,  cette 
réaction est une photocyclisation oxydante. La  stéréochimie de  la cyclisation peut être déterminée 
par l'analyse des orbitales moléculaires impliquées12. Le système de six électrons est constitué de six 
atomes  et  il  en  résulte  six  orbitales  moléculaires.  Puis,  la  HOMO  et  la  LUMO  du  système  sont 








déterminées à partir de ces orbitales moléculaires. Lorsque  le système est excité par  la  lumière UV, 
un électron passe de la HOMO à la LUMO. Par conséquent, ce sont les orbitales de la LUMO qui sont 
impliquées dans  la  cyclisation, plus précisément  l'électrocyclisation 6 photochimique. Aussi,  il est 








La  photocyclisation  oxydante  des  stilbènes  a  été  découverte  lors  d'études  d'isomérisations 
photochimiques de ceux‐ci13. Puis, le groupe de recherche de Mallory a rendu cette réaction utile en 
synthèse organique par l'utilisation de l'iode comme oxydant14. Leurs études portaient sur l'effet de la 






de  stilbènes  substitués  7  (Schéma  1)16. De  plus,  cette méthode  a  permis  la  synthèse  de  quelques 
grammes de 9‐phénylphénanthrène (10) à partir du triphényléthylène 9 (Schéma 2)17,18. Aussi, ils ont 
montré  que  des  substituants  en  position  ortho de  dérivés  stilbènes peuvent  être  éliminés  afin de 
réaromatiser  le  produit  final.  Dans  ces  conditions,  un  oxydant  externe  n'est  plus  nécessaire.  Par 



























Par  la  suite,  le  groupe  de  Mallory  a  testé  les  conditions  de  photocyclisation  oxydante  sur  des 
systèmes  similaires  au  stilbène.  En  effet, dans un  stilbène,  c'est une double  liaison qui  fait  le  lien 
entre  les  deux  noyaux  aromatiques.  De  ce  fait,  la  double  liaison  a  été  remplacée  par  d'autres 






Également,  le  groupe  de Mallory  a popularisé  la photocyclisation oxydante de dérivés de  stilbène 
pour générer des composés aromatiques polycycliques ayant divers groupements fonctionnels ou des 
hétéroatomes entre  les deux noyaux aromatiques21. De nos  jours, cette réaction est encore utilisée 
pour  la  formation  de  lien  C‐C  entre  deux  noyaux  aromatiques.  Par  exemple,  la  photocyclisation 



























  La  lumière est considérée comme un  réactif propre  selon  les principes de  la chimie verte27 





complexes  de  métaux  de  transition  en  tant  que  photocatalyseurs.  La  combinaison  de  ces  deux 
éléments a mené au développement du domaine de  la chimie photorédox catalysée par  la  lumière 
visible qui connait une popularité grandissante depuis  l'année 200829. Cette chimie s'est développée 
par  l'utilisation de photocatalyseurs  tels que  le  Ru(bpy)3Cl2 23  et  le  fac‐Ir(ppy)3 24  (Figure 7).  Le 
complexe métallique de ruthénium polypyridyles Ru(bpy)32+ 25 se caractérise par son absorption de 
lumière dans le domaine du visible, par le temps de vie prolongé de l'état excité et par sa capacité à 
participer dans des  réactions de  transfert monoélectronique  (SET)30. De plus,  il est connu pour ces 
applications pour  le craquage de  l'eau31, pour  la réduction de CO2 en méthane32, dans  les dispositifs 
optoélectroniques33 et comme initiateur de réactions de polymérisation34. Lorsque le Ru(bpy)32+ 25 
absorbe  la  lumière visible, un électron du  ruthénium est excité vers  le  ligand pour obtenir  l'espèce 
excité *Ru(bpy)32+ 26. Cette transition est nommée transfert de charge métal au ligand (MLCT). Puis, 




29  a)  Xuan,  J.;  Lu,  L.‐Q.; Chen,  J.‐R.;  Xiao, W.‐J.  Eur.  J. Org.  Chem.  2013,  6755‐6770. b) Hari, D.  P.; König, B. 
Angew.  Chem.,  Int.  Ed.  2013,  52,  4734‐4743.  c)  Schultz,  D. M.;  Yoon,  T.  P.  Science  2014,  343,  1239176‐1‐














deux scénarios sont possibles, soit  la désactivation réductrice ou  la désactivation oxydante. Dans  le 
premier  cas,  le *Ru(bpy)32+ 26 peut agir  comme un  réducteur et être oxydé à  Ru(bpy)33+ 27 en 
donnant un électron au désactivant oxydant A.  Le  Ru(bpy)33+ 27 est un oxydant  fort et prend un 
électron à D. Dans le deuxième cas, le *Ru(bpy)32+ 26 peut agir comme un oxydant et être réduit à 
Ru(bpy)3+  28  en  acceptant  un  électron  du  désactivant  réducteur  D.  Le  Ru(bpy)3+  28  est  un 











  Jusqu'à  tout  récemment,  il  existait  peu  d'exemples  où  les  photocatalyseurs,  tels  que  le 
Ru(bpy)32+  25,  étaient  utilisés  en  synthèse  organique36.  Le  groupe  de MacMillan  a  été  l’un  des 
premiers  à  employer  les  photocatalyseurs  en  chimie  organique,  en  2008.  À  l’aide  de 
l’organocatalyse37,  il  a  combiné  les  deux  concepts38  pour  développer  une  alkylation  asymétrique 
d’aldéhydes (Figure 9). L’aldéhyde 29 est substitué en  par Y, où Y représente plusieurs groupements 
tels  qu’alkyles,  aryles,  alcènyles,  alcynyles,  etc.  Le  bromure  d’alkyle  30  est  substitué  par  des 
groupements  fonctionnels  (GF)  électroattracteurs  tels  qu’un  diester  ou  une  cétone.  Selon  le 
mécanisme  proposé,  l'organocatalyseur  33  se  condense  avec  l'aldéhyde  29,  et  l'énamine  34 




groupe  de MacMillan  a  développé  plusieurs  réactions  photorédox  énantiosélectives  telles  que  la 
trifluorométhylation39,  l’‐benzylation40,  l’‐arylation  C‐H  d’amines41,  la  β‐arylation  de  cétones  et 
d’aldéhydes42, l’‐amination d’aldéhydes43, la β‐fonctionnalisation de cétones44, l’‐arylation d’éthers 
benzyliques45,  l’arylation  décarboxylante  d’‐acides  aminés46,  la  β‐alkylation  d’aldéhydes47,  le 
couplage entre des halogénures d’aryles avec un carbone sp3 ‐carboxylé48, l’‐vinylation d’‐acides 
aminés et de N‐arylamines49 et l’addition conjuguée décarboxylante50.  
                                                 
36 Pour des exemples en synthèse organique avant 2008, voir: Teplý, F. Collect. Czech. Chem. Commun. 2011, 76, 
859‐917. 



























organocatalyseur 32 (20 mol %)









































































































ruthénium51. Le *Ru(bpy)32+ 26 est réduit à Ru(bpy)3+ 28 par  la  i‐PrNEt2 qui  forme 44. Ensuite,  le 
Ru(bpy)3+  28  réduit  l'énone  40  activée  par  le  lithium  pour  obtenir  l'espèce  radicalaire  41  et  le 
Ru(bpy)32+ 25. Puis, par deux additions radicalaires, l'espèce bicyclique 42 est obtenue. La perte d'un 
électron et du lithium génère le produit final 39 qui peut contenir des cycles de quatre à six membres 
ainsi  qu'un  atome  d'oxygène.  Ainsi,  le  mécanisme  de  la  photocatalyse  est  une  désactivation 
                                                 
51 Ischay, M. A.; Anzovino, M. E.; Du, J.; Yoon, T. P. J. Am. Chem. Soc. 2008, 130, 12886‐12887. 
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réductrice  (Figure  10).  Le  groupe  de  Yoon  a,  par  la  suite,  développé  d'autres  réactions 
intramoléculaires52  et  intermoléculaires  de  cette  réaction53,  ainsi  que  différentes  réactions  de 





























radical  48  et  le  produit  de  réduction  46  est  obtenu  avec  l'iminium  49  (Figure  11).  Le  groupe  de 
Stephenson a développé, par  la suite, plusieurs  réactions photorédox  telles que  la déshalogénation 
réductrice61, l'addition de radicaux intramoléculaire et intermoléculaire62, l'addition de nucléophiles à 
des dérivés d'ions  iminium phényle63,  la  conversion d'alcools  en halogénures64,  la déprotection de 
groupement para‐méthoxybenzyle65 et la synthèse d'anhydrides symétriques66. Cette méthodologie a 
même été appliquée pour la synthèse de produits naturels67.  
                                                 
60 Narayanam, J. M. R.; Tucker, J. W.; Stephenson, C. R. J. J. Am. Chem. Soc. 2009, 131, 8756‐8757. 
61 Nguyen, J. D.; D'Amato, E. M.; Stephenson, C. R. J. Nature Chem. 2012, 4, 854‐859. 
62 a) Tucker,  J. W.; Narayanam,  J. M. R.; Krabbe, S. W.; Stephenson, C. R.  J. Org.  Lett. 2010, 12, 368‐371. b) 
Tucker, J. W.; Nguyen, J. D. R.; Narayanam, J. M. R.; Krabbe, S. W.; Stephenson, C. R. J. Chem. Commun. 2010, 
46, 4985‐4987. c) Furst, L.; Matsura, B. S.; Narayanam,  J. M. R.; Tucker,  J. W.; Stephenson, C. R.  J. Org. Lett. 
2010, 12, 3104‐3107. d) Nguyen, J. D.; Tucker, J. W.; Konieczynska, M. D. Stephenson, C. R. J. J. Am. Chem. Soc. 
2011, 133, 4160‐4163. e) Wallentin, C.‐J.; Nguyen,  J. D.; Finkbeiner, P.; Stephenson, C. R.  J.  J. Am. Chem. Soc. 
2012, 134, 8875‐8884. f) Tucker, J. W.; Stephenson, C. R. J. Org. Lett. 2011, 13, 5468‐5471. g) Keylor, M. H.; Park, 
J. E.; Wallentin, C. J.; Stephenson, C. R. J. Tetrahedron 2014, 70, 4264‐4269. 













En  2012,  le  groupe  de  recherche  de  Reiser  a  été  le  premier  à  utiliser  un  catalyseur  de  cuivre  (I) 
Cu(dap)2Cl 53 en chimie photorédox68 pour des réactions radicalaires par transfert d'atomes (ATRA). 











La  chimie  photorédox  est  également  possible  avec  des  photocatalyseurs  organiques69  tels  que 
l'éosine Y (60)70, le rose Bengale (61)71, le bleu de méthylène (62)72, le 9‐mésityl‐10‐méthylacridinium 











b)  Pan,  Y.;  Kee,  C. W.;  Chen,  L.;  Tan,  C.‐H.  Green  Chem.  2011,  13,  2682‐2685.  c)  Fidaly,  K.;  Ceballos,  C.; 
Falguières, A.; Sylla‐Iyarreta Veitia, M.; Guy, A.; Feroud, C. Green Chem. 2012, 14, 1293‐1297. d) Fu, W.; Guo, 
W.; Zou, G.; Xu, C. J. Fluorine Chem. 2012, 140, 88‐94. e) Gu, X.; Li, X.; Chai, Y.; Yang, Q.; Li, P.; Yao, Y. Green 













                                                 
73 a) Hamilton, D. S.; Nicewicz, D. A. J. Am. Chem. Soc. 2012, 134, 18577‐18580. b) Grandjean, J.; Nicewicz, D. A. 
Angew. Chem., Int. Ed. 2013, 52, 3967‐3971. c) Wilger, D. J.; Gesmundo, N. J.; Nicewicz, D. A. Chem. Sci. 2013, 4, 
3160‐3165.  d) Nguyen,  T. M.; Nicewicz, D.  A.  J.  Am.  Chem.  Soc.  2013,  135,  9588‐9591.  e)  Perkowski,  A.  J.; 
Nicewicz, D.  A.  J.  Am.  Chem.  Soc.  2013,  135,  10334‐10337.  f) Nguyen,  T. M.; Manohar, N.; Nicewicz, D.  A. 
Angew. Chem., Int. Ed. 2014, 53, 6198‐6201. g) Wilger, D. J.; Grandjean, J.‐M. M.; Lammert, T. R.; Nicewicz, D. A. 
Nature Chem. 2014, 6, 720‐726 . h) Cassani, C.; Bergonzini, G.; Wallentin, C.‐J. Org. Lett. 2014, 16, 4228‐4231. i) 











tous  les  paramètres  de  la  réaction  qui  augmentent  tels  que  la  grosseur  du  ballon  réactionnel,  la 
quantité  de  solvant  et  le  temps  de  refroidissement  ou  de  chauffage,  sans  oublier  l'efficacité  du 
mixage. Pour surmonter ces problèmes,  les chimistes utilisent de plus en plus des procédés en  flux 
continu75. Les systèmes de chimie en flux continu sont constitués de deux composantes principales, 
soit  la pompe et  le réacteur  (Figure 14). La pompe amène  les réactifs et  le solvant vers  le réacteur. 
L'utilisation  d'une  pompe  implique  deux  paramètres  interconnectés,  soit  le  débit  et  le  temps  de 
résidence. Le débit, en mL/min, est la vitesse à laquelle les réactifs sont pompés dans le réacteur. Le 
temps de résidence représente le temps pendant lequel les réactifs sont dans le réacteur, c'est‐à‐dire 
le  temps de  réaction. Le  réacteur est  l'endroit où  la  réaction a  lieu. Ce dernier est  composé d'une 
bobine  constituée d'un  long  tube  fait de polymère d’alcoxyalcane perfluoré  (PFA)76  ayant un petit 
diamètre. Ainsi, dépendamment de  la  réaction,  le  réacteur peut être chauffé ou  refroidi77.  Il existe 
aussi des réacteurs78 avec un support solide pour faire des réactions hétérogènes ou des membranes 
perméables  au  gaz  pour  des  réactions  nécessitant  un  gaz  comme  réactif79.  Puis,  le  mélange 
réactionnel est recueilli dans un collecteur.  
                                                 




















  Le premier avantage des systèmes en  flux continu est  le transfert de chaleur efficace. Étant 
donné  que  le  réacteur  est  une  bobine  fait  d'un  long  tube  de  petit  diamètre,  le  ratio  surface  sur 
volume est très grand et ceci permet un réchauffement ou un refroidissement rapide80. Également, la 
chaleur dégagée par une  réaction exothermique sera  très rapidement dissipée. Lorsque  le mélange 
réactionnel sort du  réacteur,  il  revient  très vite à  température pièce. De plus,  il y a seulement une 
petite  quantité  de  réactifs  qui  se  retrouve  dans  le  réacteur.  Ainsi,  si  le  produit  de  la  réaction  se 
décompose  ou  génère  des  sous‐produits  avec  le  temps  à haute  température,  ceci  ne  sera pas un 
problème  en  flux  continu.  Le  deuxième  avantage  des  systèmes  en  flux  continu  est  l'efficacité  du 
mixage81. Deux différents réactifs se mélangent dans un dispositif en forme de T. Puisque le tube qui 
amène  les réactifs vers  le réacteur est petit,  la diffusion permet un mixage  instantané. Le troisième 
avantage des  systèmes en  flux  continu est  la possibilité de  faire des  réactions à haute pression et 
haute  température82.  L'utilisation  d'un  régulateur  de  pression  placé  après  le  réacteur  permet  de 
maintenir  la  pression  au  niveau  souhaité  à  l'intérieur  du  réacteur.  En  ayant  une  pression  interne 
élevée,  le  solvant de  la  réaction pourra être chauffé au‐dessus de  son point d'ébullition à pression 
ambiante et rester en phase liquide. Par exemple, l'eau à pression d’un bar bout à 100 C mais bout à 
150  C à une pression de 5.0 bars. Enfin,  lorsque  le mélange  réactionnel  traverse  le  régulateur de 
pression,  la  pression  diminue  pour  atteindre  le  niveau  de  la  pression  atmosphérique.  Tout  ceci  a 
permis, dans bien des cas, de diminuer  le temps de réaction (Figure 15). Le quatrième avantage des 







être  automatisé,  ce  qui  augmente  la  reproductibilité  de  la  réaction  (Figure  16)83.  Le  cinquième 
avantage est  la possibilité de  faire  toute  réaction à une échelle pratiquement  illimitée sans avoir à 
optimiser de nouveau les paramètres de la réaction84. D'une part, il suffit de fournir suffisamment de 
réactifs pour  réaliser une  réaction  à  l'échelle du  kilogramme. D'autre  part,  la  réaction  chimique  a 
toujours lieu dans le réacteur et la quantité qui réagit à l'intérieur est toujours la même, que ce soit 
pour produire des milligrammes ou des kilogrammes de produit. Ceci a pour conséquence de réduire 
les  risques  associés  aux  réactifs  dangereux85.  Le  sixième  avantage  est  que  plusieurs  pompes  et 
réacteurs peuvent être placés en série pour effectuer plusieurs transformations chimiques  l’une à  la 







                                                 
83 Ley, S. V.; Ingham, R. J.; O'Brien, M.; Browne, D. L. Beilstein J. Org. Chem. 2013, 9, 1051‐1072. 
84 Anderson, N. G. Org. Proc. Res. Dev. 2012, 16, 852‐869. 


























une petite  surface qui est  irradiée par  la  lumière et  celle‐ci ne pénètre pas profondément dans  le 
ballon. En effet, la majorité des photons sont absorbés seulement à la surface du ballon et la majeure 
partie du mélange réactionnel n'est pas exposé à  la  lumière. Ainsi,  l'irradiation de  lumière n'est pas 
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efficace. Par ailleurs, ceci  rend  très difficile  l'application de  réaction photochimique sur une grande 
échelle de  substrat. Par  contre, dans un  système en  flux  continu,  le petit diamètre du  tube utilisé 
augmente considérablement la surface qui est irradiée par la lumière (Figure 18). Par conséquent, cet 





Étant  donné  que  la  commercialisation  et  l'utilisation  par  de  nombreux  groupes  de  recherche  des 
systèmes en  flux continu est  récente,  l'application du  flux continu en photochimie était sporadique 
jusqu'à  tout  récemment.  Les premiers exemples dans  la  littérature utilisent des  systèmes  faits  sur 
mesure.  En  effet,  le  groupe  de  recherche  de  Booker‐Milburn88  a  développé  un  système  en  flux 
continu à partir de  composantes  commercialement disponibles pour une  réaction de  cycloaddition 
2+2. En utilisant une pompe HPLC ainsi qu'une lampe de mercure placée dans un puits d'immersion 
recouvert d'un tube en éthylènepropylène fluoré (FEP), le mélange réactionnel est pompé et exposé à 




































































  Tel que vu à  la section 1.1,  les réactions photochimiques utilisant  la  lumière UV permettent 
de  faire  des  réactions  chimiques  qui  ne  sont  pas  accessibles  avec  l'énergie  thermique.  Toutefois, 
l'utilisation de lumière UV comporte de nombreux désavantages et il serait intéressant de développer 










pourrait  être utilisée  sur  tout  système de deux  électrons  entre des noyaux  aromatiques.  En  effet, 
dans  la  Figure  20,  l'oléfine  de  70  représente  le  système  à  deux  électrons.  Celui‐ci  pourrait  être 
remplacé  par  un  hétéroatome  possédant  une  paire  d'électrons  libre  ou  tout  autre  groupement 
























  Les hélicènes  sont des  composés  aromatiques polycycliques  formés par  la  fusion  ortho  de 
noyaux aromatiques105. Si ces noyaux aromatiques sont des benzènes, il s'agit de carbohélicènes tels 
que  78.  S'il  y  a  au  moins  un  hétéroatome  dans  le  squelette  hélicoïdal,  il  s'agit  alors 
d'hétérohélicènes106,107.  Ainsi,  l'incorporation  d'un  atome  de  souffre,  d'azote  ou  d'oxygène  donne 
respectivement un  thiohélicène108, un azahélicène109 et un oxahélicène  (81 à 83). De plus,  il existe 






d'ajouter entre  crochet  le nombre de noyaux aromatiques du  squelette hélicoïdal. Par exemple,  le 
pentahélicène (78) sera écrit 5hélicène. Aussi, pour ce qui est de  la numérotation, elle commence 
par  le  carbone  situé  à  l'extrêmité  intérieure  de  l'hélice  et  chaque  carbone  portant  un  hydrogène 





107  Pour  l'atome  de  phosphore,  soit  les  phosphahélicènes,  voir:  a)  Yavari,  K.; Moussa,  S.;  Ben  Hassine,  B.; 
Retailleau, P.; Voituriez, A.; Marinetti, A. Angew. Chem.,  Int. Ed. 2012, 51, 6748‐6752. b) Yavari, K.; Aillard, P.; 














Les hélicènes ont un  système‐  tordu qui  leur  confère une  structure hélicoïdale et une énergie de 
tension. Cette dernière est due à  l'encombrement  stérique des noyaux aromatiques  terminaux qui 
résulte  en  un  enroulement  dans  des  directions  opposées  de  l'hélicène.  Ainsi,  ces molécules  sont 
chirales  par  leur  hélicité  sans  posséder  de  centre  chiral.  Par  exemple,  pour  le  6hélicène  (85),  si 
l'hélice va dans  le sens anti‐horaire (comme  la main droite),  il est désigné par un P (plus). Si comme 
pour le 6hélicène (86) l'hélice va dans le sens horaire (comme la main gauche), il est désigné par un 
M (minus) (Figure 25)112. Donc, il est possible d'avoir des énantiomères d'hélicènes113. Toutefois, ceux‐
ci peuvent racémiser114 et  la vitesse de  la racémisation dépend de  la structure de  l'hélicène et de  la 
température. Par exemple, le 5hélicène (78) racémise à 21 C. Pour ce qui est du 6hélicène (85) et 
(86),  la  racémisation  est beaucoup plus  lente  et nécessite des hautes  températures115.  Il  est  aussi 
possible d'ajouter des  substituants aux noyaux aromatiques  terminaux pour diminuer  la vitesse de 
racémisation116. 
                                                 
112 Cahn, R. S.; Ingold, C.; Prelog, V. Angew. Chem., Int. Ed. 1966, 5, 385‐415. 



















une  structure  fibreuse en  solution et à  l'état  solide118 observable au microscope. Ce phénomène a 





  Les  hélicènes  ont  aussi  des  applications  biologiques  comme  démontré  par  le  groupe  de 
Yamaguchi120. La diamine  (P)‐88 se  lie mieux à  l'ADN B que son énantiomère. De plus,  le groupe de 
Sugiyama121  a montré  que  le  thiohélicène  (P)‐89  se  lie  préférentiellement  à  l'ADN  de  type  Z  par 
                                                 
117 a) Nuckolls, C.; Katz, T. J.; Castellanos, L. J. Am. Chem. Soc. 1996, 118, 3767‐3768. b) Nuckolls, C.; Katz, T. J. J. 
Am. Chem. Soc. 1998, 120, 9541‐9544. c) Nuckolls, C.; Katz, T. J.; Katz, G.; Collings, P. J.; Castellanos, L. J. Am. 























  Il est  important de mentionner que  les hélicènes énantiopurs ont été utilisés dans plusieurs 
réactions de synthèse asymétrique telles que  la réaction d’époxydation d’oléfines diastéréosélective 
125.  En  effet,  lorsque  le  trans‐stilbène  (91)  est  traité  avec  du  H2O2  en  présence  du  (P)‐2‐
cyano7hélicène  (92),  l'époxyde  93  correspondant  est  obtenu  avec  92%  de  rendement  et  99.8% 
                                                 
















un  rôle  soit  d’auxiliares  chiraux,  de  réactifs  chiraux,  d’additifs  chiraux  ou  de  ligands  chiraux129,130. 
Ainsi,  en  ayant des  propriétés optiques uniques  et une  chiralité  inhérente  dues  à  leurs  structures 



















  Depuis  la  première  synthèse  d'hélicène  en  1903133  jusqu'à  aujourd'hui,  plusieurs 
méthodologies ont  été développées pour obtenir  divers hélicènes.  En  effet,  celles‐ci peuvent  être 
divisées  en deux  classes,  soit  les méthodes photochimiques  et  les méthodes non‐photochimiques. 
Pour  ce  qui  est  de  la  première  classe,  le  travail  pionnier  du  groupe  de  Martin  a  permis  le 
développement d’une réaction de photodéshydrocyclisation de molécules de type stilbène. Lorsque 
la lumière UV est absorbée par le cis‐stilbène (95), il est excité à l’état singulet 96. Cet état peut être 









98.  En  effet,  il  y  a  un  encombrement  stérique  dans  entre  les  hydrogènes  qui  se  font  face  dans 
l'isomère cis 95 qui est  inexistant dans  l'isomère trans 91. Cette réaction est  intéressante puisque  la 
synthèse des précurseurs pour obtenir  l'oléfine  se  fait par une  réaction de Wittig et nécessite des 
produits de départ  simples. Cette méthodologie photochimique a permis  la  synthèse de  très  longs 
hélicènes, et ce, jusqu’au 14hélicène (100) à partir de 99, et 100 est le plus long ayant été synthétisé 
à ce jour134 (Schéma 9). 













comme  réducteur  de  doubles  liaisons. Afin  d’éviter  ce  problème,  le  (±)‐2‐méthyloxirane  (101),  ou 
oxyde de propylène, a été utilisé par  le groupe de Katz135 pour neutraliser  l’acide  formé durant  la 













présents.  La  réaction  doit  être  conduite  en  solution  hautement  diluée  pour minimiser  la  réaction 











                                                 
136 Laarhoven, W. H.; Cuppen, J. H. M.; Nivard, R. J. F. Tetrahedron 1970, 26, 1069‐1083. 







Lorsque  la méthodologie  photochimique  est  utilisée  pour  la  synthèse  du  5hélicène  (78),  le  1,2‐
di(naphtalén‐2‐yl)éthène  106  est  utilisé  comme  substrat  pour  synthétiser  le  5hélicène  (78). 
Toutefois,  deux  problématiques  surgissent,  soit  une  mauvaise  régiosélectivité  et  une  double 
photocyclisation. Tout d’abord, pour obtenir  le produit désiré,  la photocyclisation doit avoir  lieu au 
carbone bleu pour obtenir un produit hélicoïdal. Par contre, si la réaction se produit aussi au niveau 
du  carbone  rouge,  le  produit  linéaire  est  formé,  soit  le  régioisomère  benzoatétraphène  (107)  à 





Afin  de  pallier  aux  problèmes  de  régiosélectivité  qui  forme  le  produit  linéaire  107  et  de  double 
photocyclisation oxydante qui forme 108, le groupe de Katz a incorporé des atomes de brome comme 
auxiliaire  dans  la  structure  des  précurseurs140.  Ainsi,  à  partir  du  précurseur  109,  le  2,13‐
dibromo5hélicène  (110)  est  obtenu  à moins  de  68%  de  rendement  (Schéma  12).  Certains  sous‐
produits  empêchent  d'isoler  le  produit  pur.  Cependant,  l'ajout  d'un  troisième  atome  de  brome 
permet d'obtenir  le 2,7,13‐tribromo5hélicène  (112) à 92% à partir de 111. Le  5hélicène  (78) est 
obtenu à 90% par l'échange d'halogène‐lithium suivi d’un parachèvement aqueux. 
   







La  deuxième  classe  de  réactions  utilisées  pour  la  synthèse  d’hélicène  est  de  nature  non‐
photochimique. Une des méthodes  les plus efficaces pour  la synthèse d’hélicènes utilise  la réaction 
de Diels‐Alder  comme étape‐clé. Cette  réaction est  couramment employée  en  synthèse organique 
depuis sa découverte141. Ainsi, le groupe de Katz a appliqué la réaction de Diels‐Alder dans la synthèse 
d'hélicènes142 en utilisant des quinones comme diénophile, par exemple 113, avec des aryles vinylés 
comme diènes, comme 114, pour obtenir  la bisquinone 115143. Malgré  le  faible  rendement de 17% 
obtenu, ceci n'est pas un problème puisque les réactifs de départ sont commercialement disponibles 
et peu coûteux (Schéma 13). Toutefois, le rendement est augmenté lorsque des éthers d'énol silylés 
sont utilisés  comme diènes  tels que 1116  avec  la quinone 114 pour obtenir 74% de 117  (Schéma 
14)144. De plus, une quantité de 14 g de 117 est synthétisé de manière simple avec cette méthode. Les 
avantages majeurs de cette méthode sont  la production de divers hélicènes145 sur des quantités de 
                                                 
141 Pour des  revues  traitant  sur divers applications de  la  réaction, voir: a) Kagan, H. B.; Riant, O. Chem. Rev. 
1992, 92, 1007‐1019. b) Reymond, S.; Cossy, J. Chem. Rev. 2008, 108, 5359‐5406. c) Brieger, G.; Bennet, J. N. 
Chem.  Rev.  1980,  80,  63‐97.  d) Winker,  J.  D.  Chem.  Rev.  1996,  96,  167‐176.  e)  Takao,  K.‐I.; Munakata,  R.; 










plusieurs  grammes146  et  la  fonctionnalisation  subséquente  des  groupements  aromatiques 
terminaux147.  Toutefois,  la  présence  de  groupements  électrodonneurs  au  niveau  du  diène  est 











118,  un  couplage  de  Kumada  suivi  d'une  bromation  radicalaire  à  la  position  benzylique  donne  le 
bis(bromométhyle)  119  (Schéma  15)151.  Puis,  l'utilisation  d'un  excès  de  LiHMDS  va  promouvoir  la 
formation du 5hélicène (78). 















L’utilisation de métaux de  transition en  synthèse organique  s’est grandement popularisée avec  les 
années tel qu'avec les couplages croisés catalysés au palladium152. Il est en de même pour la synthèse 
des  hélicènes.  Ainsi,  plusieurs  méthodologies  ont  récemment  été  développées  en  utilisant  des 
métaux de transition. Pour commencer, l’emploi de palladium dans une réaction de couplage de type 
C‐H  arylation double permet de  synthétiser 122  (Schéma 16)153. À partir de 120  et 121,  l’addition 
oxydante  du  Pd(0)  dans  le  lien  C‐X  est  suivie  par  l'insertion  dans  le  lien  C‐H  aryle.  L’élimination 
réductrice  forme  les  nouveaux  liens  C‐C  et  permet  obtenir  le  produit  désiré  122.  De  meilleurs 
rendements sont obtenus  lorsque  le brome est utilisé comme halogène versus  l’iode et  le chlore.  Il 
est  à  noter  que  des  groupements méthoxy  sont  requis  pour  obtenir  la  bonne  régiosélectivité  de 
l’hélicène 122 et pour éviter  la  formation de  régioisomères non‐désirés. Plusieurs autres  réactions 
catalysées au palladium ont été appliquées pour la synthèse de divers hélicènes telles que le couplage 











L’emploi  de  ruthénium  dans  la  synthèse  d’hélicènes  est  possible  par  la  réaction  de métathèse  de 
fermeture de  cycle. Cette  réaction156  s’est  imposée dans plusieurs domaines de  la  chimie. Ainsi,  le 
groupe  de  Collins  a  développé  deux  méthodologies  utilisant  cette  réaction  pour  obtenir  divers 
hélicènes à partir de divinyle,  tel que 123  (Schéma 17)157.  L’utilisation du  catalyseur de Grubbs de 
deuxième  génération  124 permet  une  réaction de  courte  durée qui nécessite  toutefois de hautes 
températures.  Si  le  catalyseur  de  Grubbs‐Hoveyda  125  est  utilisé,  la  réaction  est  plus  douce 





Une  autre  réaction  catalysée  par  des métaux  de  transition  est  la  cycloaddition  de  type  2+2+2 
communément  appelée  cycloisomérisation.  Une  des  plus  grandes  contributions  dans  la  synthèse 
d’hélicènes  faisant  appel  à  ce  type  de  réaction  provient  du  groupe  de  Starý  et  Stará.  L’utilisation 
d’une  source  de  cobalt  comme  le  CpCo(CO)2  avec  la  triphénylphosphine  en  tant  que  ligand  en 
présence  du  diènetriyne  126  donne  le  produit  78  (Schéma  18)158.  Il  faut  noter  qu’une  source  de 
lumière est nécessaire pour activer le complexe de cobalt. Toutefois, le CpCo(CO)2 peut être remplacé 
par  le  Ni(cod)2  en  quantité  catalytique  pour  obtenir  un  meilleur  rendement,  soit  de  64%.  Pour 







améliorer  le rendement de 78,  le produit de départ est remplacé par  le  triyne 127 et  le  tétrahydro 
128  correspondant  est  obtenu  par  catalyse  au  cobalt  ou  au  nickel. Une  étape  supplémentaire  de 
déshydrogénation  est  requise pour obtenir  l’hélicène 78  correspondant  (Schéma 19)159. Une  autre 
amélioration a été apportée à cette  réaction pour augmenter  le  rendement de  5hélicène  (78). Le 
triyne 129  contient des groupements acétate qui dans  les  conditions  réactionnelles donne 82% du 
produit 130. En adsorbant ce dernier à de  la silice, une élimination spontanée d'acide acétique est 













J.; Vacek,  J.; Goryl, G.; Szymonski, M.; Císařovà,  I.; Starý,  I. Proc. Natl. Acad. Sci. 2009, 106, 13169‐13174. d) 











Le développement d’une  réaction de cycloisomérisation de  type  2+2+2 catalysée au platine a été 
fait par le groupe de Fürstner162. À partir du biphényle contenant un alcyne 131, la cyclisation mène à 
la  formation  du  5hélicène  (78)  avec  un  rendement  de  56%  (Schéma  21)163. D'autres  groupes  de 
recherche ont utilisé le platine pour la synthèse d'hélicènes164,165,166. Enfin, il existe d’autres méthodes 









166  Pour  de  nouveaux  développements  sur  la  catalyse  au  platine,  voir:  a)  Carreras,  J.;  Patil, M;  Thiel, W.; 











Des méthodologies  exploitant  les  réactions  radicalaires  ont  aussi  été  développées  par  le  groupe 
d'Harrowven pour  la  synthèse d’hélicènes.  L’utilisation de Bu3SnH et de  l’initiateur AIBN génère  le 











2009,  48,  5470‐5473.  c)  Fukuwa,  N.;  Osaka,  T.;  Noguchi,  K.;  Tanaka,  K.  Org.  Lett.  2010,  12,  1324‐1327.  d) 
Sawada, Y.; Furumi, S.; Takai, A.; Takeuchi, M.; Noguchi, K.; Tanaka, K. J. Am. Chem. Soc. 2012, 134, 4080‐4083. 





2.4  Développement de  la  synthèse du  5hélicène par  la photocyclisation utilisant  la  lumière 
visible et un photocatalyseur 
 
Malgré  les  différentes  méthodologies  non‐photochimiques  développées  pour  la  synthèse 
d'hélicènes170,  la méthodologie photochimique  reste  la plus utilisée depuis  son développement par 
Martin et Katz pour la synthèse des hélicènes et des hétérohélicènes. Toutefois, les désavantages de 
la réaction dans  la synthèse du  5hélicène sont nombreux, notamment  la  formation du produit de 
double photocyclisation  108  et du  régioisomère  107  (Schéma  23). De plus, une haute dilution  est 
requise pour minimiser  la  formation du sous‐produit de cycloaddition  intermoléculaire [2+2] 133 et 













ruthénium,  Ru(bpy)3Cl2  23,  et  d’iridium,  fac‐Ir(ppy)3  24,  peuvent  promouvoir  diverses  réactions 
chimiques par  l’absorption de  lumière visible (1.3). Ainsi,  il est proposé de développer une nouvelle 
approche  photochimique  utilisant  la  lumière  visible  et  un  photocatalyseur  pour  la  synthèse  du 
5hélicène  (78)  (Figure  31).  De  ce  fait,  en  plus  de  l’utilisation  de  la  lumière  visible  et  du 
photocatalyseur,  l’iode  sera  l’oxydant et  l’oxyde de propylène  (101)  sera  la  trappe d’acide, comme 
démontré  par  Katz.  Cette  approche  tire  avantage  de  la  simplicité  de  la  synthèse  du  précurseur 
stilbène 1,2‐di(naphtalén‐2‐yl)éthène 106. De plus, l’utilisation de lumière visible ne nécessite plus de 
verrerie en quartz ni d’équipement de protection. En effet, la verrerie en quartz sera remplacée par la 
verrerie  en  pyrex.  Aussi,  la  source  de  lumière  visible  est  disponible  à  partir  d’ampoules 







2.5  Optimisation  de  la  synthèse  du  5hélicène  par  la  photocyclisation  utilisant  la  lumière 
visible et un photocatalyseur 
 
  Le développement de  la nouvelle méthode  a  commencé par  la  synthèse du précurseur de 
cyclisation cis‐stilbène (Z)‐1,2‐di(naphtalén‐2‐yl)éthène (136). À partir du sel de phosphonium 134171 
et de l’aldéhyde 135172, une réaction de Wittig avec le n‐BuLi comme base forme le précurseur 136 à 
56% de  rendement  (Schéma 24). Puis, pour établir  les  conditions  réactionnelles nécessaires, on  se 
base  sur  celles  de  la  photocyclisation  UV.  Ainsi,  le  substrat  de  cyclisation  136  est  utilisé  avec  le 
système d’oxydant composé d’un équivalent d’iode et de 50 équivalents d’oxyde de propylène (101). 















Avec  le  précurseur  stilbène  136  en main,  une  première  étude  de  la  réaction  a  commencée  par 
l’évaluation du photocatalyseur (Tableau 1). À l’entrée 1, l‘utilisation du Ru(bpy)3Cl2 23, qui est très 
populaire  en  chimie  photoredox,  donne  moins  de  10%  de  rendement  de  78  dans  le  THF.  Le 
changement  du  contre‐anion  pour  l’hexafluorophosphate  137  à  l’entrée  2  donne  un  résultat 
identique.  Ainsi,  un  photocatalyseur  à  base  d’iridium  a  été  testé.  À  l’entrée  3,  l’utilisation  du 
complexe Ir(BBBPY)(ppy)2PF6 138 donne un rendement de 22% de 78 dans l’acétonitrile. Dès lors, il 
était évident qu’il fallait trouver un autre photocatalyseur pour faire  la synthèse du 5hélicène (78) 
avec  la  lumière  visible.  Incidemment,  le  groupe  de  recherche  de  McMillin173  a  synthétisé  et 















Le complexe de cuivre  (I),  [Cu(DPEPhos)(dmp)]BF4 139, a été  testé pour  la  synthèse du  5hélicène 
(78) avec le THF comme solvant. À l'entrée 1, avec un temps de réaction de trois jours, 30% de 78 a 
été obtenu. Ceci  représente un  résultat  supérieur à  celui obtenu avec  les autres photocatalyseurs, 
soit  les  complexes  Ru(bpy)3Cl2  23,  Ru(bpy)3(PF6)2  137  et  Ir(BBBPY)(ppy)2PF6  138.  Ceci  est  très 

















ce  temps de  réaction  très  long,  le bilan de masse est voisin de 100%, ce qui montre bien que seul 
l'hélicène 78 est produit au cours de la réaction. De plus, le produit d'oxydation benzog,h,ipérylène 
108 n'est pas  isolé dans  la  réaction.  Également, ni  le  régiosomère benzo[a]tétraphène  (107), ni  le 
produit 133 de cycloaddition intermoléculaire 2+2 ne sont isolés dans la réaction. Ainsi, la nouvelle 









rendement obtenu dans  l'hexanes. Dautre part, si  le solvant est très polaire,  le rendement est aussi 
faible  que  7%  et  14%  respectivement  dans  le DMF  et  le MeOH  (entrée  3  et  4).  Ainsi,  autant  les 
solvants très polaires que peu polaires ne sont pas adéquats pour la synthèse du 5hélicène (78). En 
somme,  autant  le DCM,  le  THF,  le  dioxane  et  le  benzène  donne  des  rendements  voisins  de  30%. 










78 est obtenu. À  l'entrée 2 et 3,  les oxydants DDQ et t‐BuOOH ne sont pas retenus pour  la suite de 
cette  étude  puisqu'ils  sont  utilisés  en  grande  quantité  pour  des  rendements  similiaires  à  l'iode. À 
l'entrée 4, une quantité catalytique d'iode est utilisée avec une atmosphère d'oxygène pour obtenir 
42% de rendement de 78. Ce résultat obtenu pour une durée de trois  jours est meilleur que celui à 
l'entrée  1.  Afin  d'améliorer  encore  plus  le  rendement  de  la  réaction,  le  temps  de  réaction  a  été 
augmenté à cinq jours. Ainsi, à l'entrée 5, le système d'oxydant I2/oxyde de propylène (101) donne un 
rendement  de  78  entre  30%  et  47%.  Puis,  à  l'entrée  6,  le  système  d'oxydant  I2/O2  donne  un 
rendement  de  38%  de  78. Même  si  le  résultat  est  intéressant  puisque  l'iode  y  est  en  quantité 
catalytique et que  l'oxygène est utilisé comme oxydant,  le système d'oxydant choisi est  I2/oxyde de 
propylène (101) pour des raisons de reproductibilité. Jusqu’ici,  les paramètres de  la réaction qui ont 


















THF, t.p., 1 h
2. diamine
(10 mol %)
THF, t.p., 1 h
photocatalyseur
in situ (10 mol %)
lumière visible
I2 (1 équiv.)

















a: réaction effectuée en absence de [Cu(MeCN4]BF4 140





















































La  nouvelle  procédure  in  situ  développée  pour  le  criblage  des  ligands  pour  le  photocatalyseur  de 
cuivre  (I)  consiste  à  prémélanger  le  Cu(MeCN)4BF4  140  avec  les  ligands  biphosphine  et  diamine 
correspondant à une charge catalytique de 10 mol %. Cette solution est par la suite ajoutée au ballon 
contenant  les autres réactifs pour  la synthèse du 5hélicène (78). Ainsi, à  l’entrée 1,  l’utilisation du 
Cu(DPEphos)(dmp)BF4  139  par  la  procédure  in  situ  donne  30%  de  rendement  de  78.  Puis,  des 
réactions contrôles ont été réalisées pour s’assurer de  la nécessité de  la source de cuivre  (I) et des 
ligands dans  la réaction. Ainsi, à  l’entrée 2, aucun produit désiré 78 n’est obtenu  lorsque  les  ligands 
biphosphine  DPEphos  144  et  diamine  dmp  141  sont  absents.  Similairement,  à  l’entrée  3,  aucun 
produit  désiré  78  n’est  obtenu  lorsque  le  Cu(MeCN)4BF4  140  n'est  pas  présent.  Les  résultats 
précédents  indiquent que  le photocatalyseur de  cuivre  (I) avec  les  ligands biphosphine et diamine 
représente  le  photocatalyseur  actif  dans  la  réaction. À  l’entrée  4,  la  diamine  est  changée  pour  la 
bimida 143 et 40% de rendement de 78 est obtenu. À  l’entrée 5, un autre changement de diamine 
pour la pypyr 142 donne 39% de rendement de 78. De plus, si le catalyseur 146 est préformé et utilisé 
dans  la  synthèse  du  5hélicène  (78),  seulement  14%  de  rendement  de  78  est  obtenu.  Par 
conséquent, le ligand pypyr 142 est exclu pour le reste de l’étude. Par la suite, le ligand biphosphine 
DPEphos 144 est remplacé par le ligand biphosphine Xantphos 145. Ainsi, à l’entrée 6, la combinaison 
du  ligand Xantphos 145 avec  la diamine dmp 141 donne un rendement de 50% de 78. Ceci  indique 
que pour le même ligand diamine dmp 141, le rendement de 78 passe de 32% à 50% en remplaçant le 
ligand biphosphine DPEphos par  le  ligand biphosphine Xantphos 145. Pour vérifier si  l’utilisation du 
ligand Xantphos 145 augmente le rendement de 78, il est testé avec le ligand diamine bimida 143. De 
ce fait, à l’entrée 7, le rendement obtenu de 78 est de 36%. Or, le phénomène observé avec le ligand 












charge  catalytique  est  de  10 mol %  (voir  l'entrée  4  du  Tableau  5). À  l’entrée  3,  pour  une  charge 
catalytique de 25% lorsque le ligand biphosphine est le Xantphos 145 et le ligand diamine est le dmp 
141, 57% de  rendement de 78 est obtenu. Ceci  représente  le meilleur  résultat  jusqu’à présent. De 
plus,  si  le catalyseur 147 est préformé178 et employé dans  la  synthèse du  5hélicène  (78), 56% de 
rendement de 78 est obtenu. Ce résultat démontre que  le photocatalyseur Cu(Xantphos)(dmp)BF4 




ligand  diamine  pour  obtenir  49%  de  rendement  de  78.  Ainsi,  le  photocatalyseur 
Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147  est  le plus  efficace dans  la  synthèse du  5hélicène  (78). Néanmoins, 
dans l’aspiration d’augmenter le rendement de la réaction et d’établir la limite de la méthodologie, le 




réactivité semble atteindre une  limite et  le rendement obtenu est similaire que  lorsqu’un temps de 















Pour  essayer  de  comprendre  le  résultat  du  schéma  26,  les  spectres  d'absorbance  du  précurseur 




avec  un  pic  d'absorbance  à  380  nm.  Pour  ce  qui  est  du  précurseur  136,  il  a  seulement  un  pic 
d'absorbance à 315 nm. Puis, le produit 78, a des pics d'absorbance à 309 nm, 330 nm et 385 nm. La 
similarité entre 136 et 78 est  le pic d'absorbance de plus haute en énergie, soit 315 nm et 309 nm 
respectivement. Ainsi,  lors de  la  synthèse de  5hélicène  (78), plus  la quantité de 78  sera  grande, 
moins  136  pourra  absorber  dans  cette  région.  Cependant,  il  faut  rappeler  que  la  réaction  est 
seulement  irradiée  par  de  la  lumière  visible  et  non  de  la  lumière UV.  Par  ailleurs,  la  réaction  est 
possible à  l'aide du photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 qui est excité par  l'absorption de 
photon dans le domaine du visible grâce au pic d'absorbance à 380 nm179. Dans ce cas, il est possible 
que  78  empêche  147  d'absorber  la  lumiere  aux  alentours  de  380  nm  lorsque  la  quantitié  de  le 
5hélicène  (78)  soit  supérieur  à  celle  du  photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147.  Selon  les 
résultats obtenus précédemment, l'inhibition est effective lorsque il y a deux fois plus de 5hélicène 
(78)  que  de  photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147  dans  le mélange  réactionnel.  Donc,  le 
5hélicène (78) inhiberait la réaction en empêchant le photocatalyseur Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 






































produit résultant de  la cycloaddition 2+2  intermoléculaire. De plus, seulement  la méthodologie de 
Katz, employant la réaction de Diels‐Alder, permet la synthèse d'hélicènes à une échelle de plusieurs 
grammes.  Ainsi,  le  photocatalyseur  Cu(DPEphos)(dmp)BF4  139  est  choisi  pour  effectuer  cette 
réaction  parce  que  le  ligand  DPEphos  144  est  moins  coûteux  que  le  ligand  Xantphos  145.  Un 
rendement de 42% de 78 est obtenu avec  le photocatalyseur Cu(DPEphos)(dmp)BF4 139 généré  in 
situ (Schéma 27). Par cette méthode, les nombreux produits indésirables ne sont pas observés dans la 
réaction :  le  régioisomère  linéaire  107,  le  produit  de  double  cyclisation  108  et  le  produit  de 
cycloaddition  2+2  intermoléculaire  133.  Aussi,  cette  nouvelle  méthodologie  requiert  moins  de 
solvant.  Lorsque  la  méthode  photochimique  UV  est  utilisée  pour  la  synthèse  d'hélicènes,  la 
concentration du stilbène est normalement d'environ 1.010‐4 M180. La concentration du stilbène 136 
dans la photocyclisation utilisant la lumière visible et le photocatalyseur de cuivre (I) est de 5.010‐3 
M.  Ainsi,  pour  1.68  g  de  précurseur  stilbène  136,  5.70  L  de  solvant  seraient  nécessaires  avec  la 
méthodologie  UV  contrairement  à  1,2  L  de  THF  pour  la  nouvelle méthodologie.  Ceci  représente 
presque  cinq  fois moins  de  solvant  pour  la même  quantité  de  réactif  de  départ  et  le montage 
expérimental nécessite seulement un plus grand ballon et quatre ampoules fluorescentes (Figure 34).  
   











Comme  il  a  été  mentionné  en  introduction,  la  chimie  en  flux  continu  est  un  bon  moyen  pour 
augmenter  l'efficacité  des  réactions  photochimiques.  De  ce  fait,  avec  la  collaboration  d’Anna 
Vlassova, une méthode en flux continu a été développée pour la synthèse du 5hélicène (78) avec la 
lumière visible. Pour ce faire, un tube de Téflon est enroulé autour de trois tubes et les lampes sont 
disposées  tout autour pour augmenter  la surface  irradiée par  la  lumière visible  (Figure 35). Puis,  le 
photocatalyseur Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 généré in situ est employé dans la réaction pour 41 mg 
de 136, est pompé à  travers ce montage à un débit de 1.00 mL/min et  le mélange  réactionnel est 
recyclé pour obtenir un  temps de  réaction de 10 h. Cette procédure donne 40% de  rendement de 
5hélicène 78, soit 18 mg de 78 à partir du stilbène 136 à une concentration de 510‐3 M (Schéma 
28).  Le  meilleur  résultat  obtenu  avec  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147  généré  in  situ  à  une  charge 
catalytique de 25 mol % dans un ballon conventionnel à une échelle similaire est de 57% de 78 pour 


















photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147,  des  rendements  de  57%  (ballon  conventionnel)  et 
d’environ 40%  (flux  continu) de  5hélicène  (78) ont été obtenus  tant à petite échelle qu’à grosse 
échelle de produit. Cependant, des études permettant de comprendre  le mécanisme de  la réaction 
sont nécessaires. Ainsi, des études préliminaires ont été menées par Anna Vlassova. Comme  il a été 
dit  en  introduction,  l’état  excité  des  photocatalyseurs  dans  les  réactions  photoredox  peuvent  se 
désactiver  de  manière  oxydante  ou  réductrice  (1.3).  Pour  déterminer  quel  mécanisme  de 
désactivation  est  en  action,  trois  différents  précurseurs  stilbènes  sont  testés  dans  les  conditions 
optimales avec  le photocatalyseur Cu(DPEphos)(dmp)BF4 139. Ainsi,  le dérivé stilbène 150 riche en 
électrons cyclise pour obtenir 151 avec 23% de rendement. Par contre, les dérivés stilbènes pauvres 
en électrons 148 et électrons neutres 152 n’ont pas cyclisé  (Schéma 29). Avec de  tels  résultats, un 






Le photocatalyseur de cuivre  (I) absorbe  la  lumière visible pour passer à son état excité. Puis,  il va 








base pour déprotonner en  alpha du  carbocation de 154  ce qui mène  à une oxydation  (en  rouge). 
D'autre part,  l'iode radicalaire peut abstraire un hydrogène du cation radical dihydro 154 en plus de 
donner un électron au composé 154 et ceci participerait à la réaromatisation de 154 (en bleu). Dans 












2.8   Application  de  la  nouvelle  méthode  de  photocyclisation  utilisant  la  lumière  visible : 
synthèse du 6,9‐diméthoxy5hélicène 
 
  À  la  lumière  des  résultats  obtenus  lors  de  l’étude  préliminaire  sur  le mécanisme,  il  a  été 
proposé  de  synthétiser  un  dérivé  du  5hélicène  (78),  soit  le  6,9‐diméthoxy5hélicène  (156). 
Jusqu’ici, toute  l’optimisation de  la réaction a été faite sur  le précurseur cis‐stilbène 136 formant  le 
5hélicène (78). La nouvelle cible synthétique est  intéressante pour diverses raisons. Elle est  le seul 









La  synthèse  commence  par  la  réduction  au  LiAlH4  du  3‐méthoxy‐2‐naphtanoate  de méthyle  (160) 
pour obtenir le (3‐méthoxynaphtalén‐2‐yl)méthanol (161) à 80% de rendement. Puis, le 3‐méthoxy‐2‐
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 88 
phosphonium  158  en  faisant  réagir  le  bromométhyle  162  avec  la  triphénylphosphine.  Le  sel  de 
phosphonium  158  est  immédiatement  utilisé  dans  la  réaction  de Wittig  avec  l’aldéhyde  159  pour 












rendement.  Comme  il  a  été  dit  précédemment  (2.7),  les  précurseurs  riches  en  électrons  cyclisent 
 89 
mieux que ceux pauvres en électrons ou électrons neutres. Malgré le fait que le rendement est 15% 
plus  faible que celui obtenu avec  le  substrat modèle. La présence des deux groupements méthoxy 
électrodonneurs semble être une substitution qui permet  la photocyclisation. De plus,  la réaction a 
été  faite  avec un  temps prolongé de  14  jours pour obtenir  le même  rendement de 42%. Ainsi,  le 
phénomène  d'inhibition  par  le  substrat  est  observé  avec  le  précurseur  stilbène  157  puisqu'une 
augmentation du temps réaction n'augmente pas le rendement du produit désiré 156. Aussi, il a été 












  En s’inspirant de  la réaction de photocyclisation UV de stilbène et de  la chimie photorédox, 
une nouvelle réaction de photocyclisation utilisant la lumière visible a été développée. En prenant le 
précurseur  stilbène  136  comme  substrat  modèle  pour  la  synthèse  du  5hélicène  (78),  il  a  été 
démontré  que  les  photocatalyseurs  de  cuivre  (I)  Cu(DPEphos)(dmp)BF4  139  et 
Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147  sont  supérieurs  aux  photocatalyseurs  de  ruthénium  et  d’iridium 
normalement utilisés en chimie photorédox pour produire  le  5hélicène  (78) avec des  rendements 
autour de 50%. De plus, avec  le système d’oxydation  I2/oxyde de propylène  (101),  il a été possible 
d’obtenir un maximum de 57% de rendement de 5hélicène (78). Aussi, cette réaction est simple à 
faire  puisqu’elle  ne  requiert  pas  de  conditions  anhydres  ni  d’atmosphère  inerte.  En  plus,  afin  de 
montrer l’utilité de cette nouvelle méthodologie, la synthèse du 5hélicène (78) a été effectuée avec 
le Cu(DPEphos)(dmp)BF4 139 à une échelle d’un gramme pour obtenir un rendement de 42%. Par 
ailleurs,  la  chimie  en  flux  continu  a  été  utilisée  pour  augmenter  l'efficacité  de  la  réaction  et 
l’utilisation de Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 a permis d’obtenir un rendement de 40% avec un temps 
de  réaction de  seulement 10 h,  soit environ douze  fois moins de  temps que  la méthode en ballon 












synthèse du  5hélicène  (78),  cette méthodologie  a  été  appliquée  à  la  synthèse d’hélicène‐pyrène 
hybride.  En  effet,  tel  qu’il  a  été  dit  en  introduction,  le  but  de  cette  thèse  est  de  développer  et 
d’appliquer  la  photocyclisation  de  systèmes  de  deux  électrons  par  la  chimie  photorédox.  Ainsi,  la 
synthèse  d’hélicène‐pyrène  hybride  était  un  des  buts  du  mémoire  d’Anna  Vlassova  et  une 
contribution a été apportée à ce projet. La modification la plus commune d’hélicènes est l’extension 
du squelette hélicoïdale selon l’axe z. Ceci a mené à la synthèse du 8hélicène (163). Toutefois, une 
modification  selon  l’axe  des  x  ou  y  est  plus  rare183. Ainsi,  une  extension  au  niveau  de  l’axe  y  est 













La  synthèse  pour  obtenir  le  4hélicène‐pyrène  hybride  79  commence  par  la  formation  du  sel  de 
phosphonium  168.  La  formation  du  bromométhyle  167  se  fait  à  partir  de  l'alcool  166  à  73%  de 
rendement. Le sel de phosphonium 168 est  fait par  la  réaction entre  le bromométhyle 167 avec  la 
triphénylphosphine et obtenu à 95% de  rendement  (Schéma 33).  Le  sel est  immédiatement utilisé 
dans  la réaction de Wittig suivante. Ainsi,  le sel de phosponium 168 est traité avec  le n‐BuLi comme 
base et l’aldéhyde 169 est ajouté au mélange réactionnel pour obtenir 70% de 170 dans un ratio E:Z  
3:4.  Par  la  suite,  à  l’aide  les  conditions  optimales  pour  la  synthèse  du  5hélicène  (78),  le 
photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147  généré  in  situ  est  utilisé  pour  obtenir  12%  de 
rendement de 79 après cinq jours de réaction. Le rendement obtenu est très faible et ne consiste pas 
en une voie de synthèse viable pour ce nouveau type de composés. Pour résoudre ce problème,  les 
conditions en  flux continu ont été appliquées à  la synthèse du  4hélicène‐pyrène hybride 79 où  le 
mélange  réactionnel est  recyclé pour obtenir un  temps de  réaction de 18 h afin d'obtenir 41% de 
rendement  de  79.  Ceci  représente  environ  sept  fois moins  de  temps  pour  produire  trois  plus  de 






                                                 

















numérotation,  elle  commence  par  le  carbone  du  cycle  A.  De  plus,  chaque  carbone  portant  un 
hydrogène, ainsi que  l'azote du  cycle B, possèdent un numéro différent.  Lorsqu'un  carbone est en 





  Le motif carbazole se retrouve dans un  large éventail de produits naturels  issus des plantes. 
La murrayanine  (172) a été  le premier alcaloïde naturel  isolé contenant un motif carbazole188.  Il est 
notamment  reconnu  comme  un  agent  antifongique  et  antibactérien189.  De  plus,  plusieurs  des 
produits naturels possédants un motif carbazole possèdent une activité biologique intéressante et de 
nouveaux  sont  découverts  année  après  année190.  En  effet,  certaines  de  ces molécules,  comme  le 
siamenol  (173),  présentent  une  activité  inhibitrice  du  VIH191.  Aussi,  la  clausamine  E  (174)  et  la 








murrayafoline  (175) sont des agents cytotoxiques des cellules  leucémiques chez  l'être humain192 et 
des cellules cancéreuses193. Il existe aussi des produits naturels possédant deux motifs carbazoles; la 
clausenawalline  E  (176)194  et  l'indolocarbazole  (177)195,  découverts  récemment,  possèdent  une 
activité antibactérienne contre le staphylocoque doré résistant à la méthicilline. Enfin, le dérivé de la 






  Les  nombreuses  propriétés  biologiques  des  alcaloïdes  possédant  un  motif  carbazole  ont 
poussé  l'industrie pharmaceutique  à développer des  composés  actifs  similaires  à  ces derniers. Par 












exemple,  l'aminoalcool  carbazole  179  possède  une  activité  anti‐malariale197.  Un  autre  dérivé,  le 







Les  motifs  carbazoles  sont  également  présents  dans  diverses  applications  dans  le  domaine  des 
matériaux. En effet, le groupement carbazole forme un radical cationique relativement stable; divers 
substituants  peuvent  facilement  être  incorporés.  Il  est  très  stable  aux  niveaux  thermique  et 
photochimique et il est peu coûteux comme matériel201. Il est utilisé dans la conception de matériaux 
électroluminescents,  comme  183202  (Figure  43).  Ainsi,  le motif  carbazole  est  utilisé  comme  unité 
donneur d'électrons dans différents polymères possédant des propriétés optoélectroniques  tel que 
184203. Ce type de polymère a la capacité d'être conducteur et cette propriété est très prisée dans le 















Chen,  Y.  J.  Polym.  Sci.,  Part  A:  Polym.  Chem.  2008,  46,  5180‐5193.  d) Doskocz,  J.; Doskocz, M.;  Roszak,  S.; 
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design de matériaux. Une  autre utilité des  carbazoles  tels que 185  se  situe dans  la  conception de 
colorants  synthétiques pour  la production de  cellules  solaires204. Un dernier exemple d’application 
des  carbazoles  est  dans  la  conception  de  diodes  électroluminescentes  organiques  (OLED).  Il  est 
possible de produire différentes  couleurs  telles que  le  rouge205,  l'orange206,  le  vert207, et  le bleu208 
grâce aux OLED contenant  les motifs carbazoles 186, 187 et 188 (Figure 44)209. Enfin,  les carbazoles 








A. K.; Graf, M.; Grasse,  F.;  Jaoc,  J.;  List, E.  J. W.; Müllen, K. Chem. Mater. 2006, 18, 2879‐2885. h)  Iraqi, A.; 
Pickup, D. F.; Yi, H. Chem. Mater. 2006, 18, 1007‐1015.  
204 a) Srinivas, K.; Kumar, C. R.; Reddy, M. A.; Bhanuprakash, K.; Rao, V. J.; Giribabu, L. Synth. Met. 2011, 161, 96‐


















































utilise  la  cyclohexanone  (193)  avec  l'hydrazine  192  pour  former  le  tétrahydrocarbazole  194.  Une 
déshydrogénation oxydante subséquente permet d'obtenir le carbazole (171) (Figure 46)215,216.  
   

















La  réaction  d'électrocyclisation  est  appliquée  sur  les  dérivés  de  type  divinylindoles  195  pour  la 
synthèse  de  carbazole  196  (Schéma  35)217.  L'électrocyclisation  est  possible  par  une  activation 
thermique  à  haute  température.  De  plus,  un  oxydant  est  requis  dans  la  réaction  afin  de 
déshydrogéner  l'espèce 197. Ce  type de précurseurs a  largement été utilisé pour synthétiser divers 
carbazoles. Pour éviter  l'utilisation d'oxydant externe,  il est possible d'intégrer un groupement qui 
permet  une  élimination218.  Ainsi,  l'électrocyclisation  du  diénylindole  198  forme  le  carbazole  199 
correspondant par l'élimination du groupement OMe de 200 (Schéma 36). Pourtant, des indoles tels 
que  201,  portant  des  groupements  alcènes  et  propargyliques,  peuvent  servir  de  précurseurs 
d'électrocyclisation219. En présence de base  forte  telle que  t‐BuOK,  l'alcyne 201  isomérise en allène 
203 et  l'électrocyclisation  se  fait à haute  température pour  former  le carbazole 202 correspondant 
(Schéma  37)220.  De  plus,  d'autres  méthodologies  existent  pour  obtenir  le  précurseur 
d'électrocyclisation à partir de différents substrats de départ221. Enfin,  il existe aujourd'hui plusieurs 
méthodologies  usant  de  la  réaction  de  cyclisation  pour  la  formation  du  troisième  cycle  du 
carbazole222.  
                                                 
217 a) Kano, S.; Sugino, E.; Shibuya, S.; Hibino, S.  J. Org. Chem. 1981, 46, 3856‐3859. b) Hibino, S.; Tonari, A.; 
Choshi, T.; Sugino, E. Heterocycles 1993, 35, 441‐444. 










Jagan,  R.; Mohanakrishnan, A.  K.  Eur.  J. Org.  Chem.  2009,  531‐546.  d) Hussain, M.;  Tengho  Toguem,  S.‐M.; 
Ahmad, R.; Tùng, Đ. T.; Knepper, I.; Villinger, A.; Langer, P. Tetrahedron 2011, 67, 5304‐5318. 
222 a) Tiano, M.; Belmont, P.  J. Org. Chem. 2008, 73, 4101‐4109. b) Kong, W.; Fu, C.; Ma, S. Chem. Commun. 













de  fermeture  de  cycle.  Cette  réaction  appliquée  au  pyrrole  204  avec  le  catalyseur  de Grubbs  de 
deuxième génération 124  forme  l'alcool 206 qui, dans  les  conditions  réactionnelles,  se déshydrate 
spontanément pour produire le carbazole 205 (Schéma 38)223. 
   

















Une  autre  réaction  catalysée  par  des métaux  de  transition  est  la  cycloaddition  de  type  2+2+2 
communément appelée cycloisomérisation. Le catalyseur de Wilkinson, le RhCl(PPh3)3228, réagit avec 
le diyne 210 et  l'acétylène pour  former  le carbazole 211 à 90% de  rendement  (Schéma 39)229. Une 







227  Pour  d'autres  réactions  de Diels‐Alder  dans  la  synthèse  de  carbazoles,  voir:  a) Marơnez‐Esperón, M.  F.; 
Rodríguez,  D.;  Castedo,  L.;  Saá,  C.  Tetrahedron  2008,  64,  3674‐3686.  b)  Mohamed,  Y.  A.  M.;  Inagaki,  F.; 
Takahashi, R.; Mukai, C. Tetrahedron 2011, 67, 5133‐5141. 
228 Witulski, B.; Alayrac, C. Angew. Chem., Int. Ed. 2002, 41, 3281‐3284. 
229  Application  pour  la  synthèse  de  produit  naturel,  voir:  Alayrac,  C.;  Schollmeyer,  D.;  Witulski,  B.  Chem. 
Commun. 2009, 1464‐1466. 
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  Pour  ce  qui  est  de  la  deuxième  classe  des  approches  sus‐mentionnées,  la  synthèse  de 
Cadogan233  (Schéma  40)  est  un  des  plus  vieux  exemples  de  cette  stratégie.  Ainsi,  à  partir  d'un 
nitrobiaryle 214, un agent réducteur transforme le groupement nitro en nitrène 215 et ce dernier va 
s'insérer dans le lien C‐H pour obtenir le carbazole (171) correspondant à 83% et 43% de rendement 
avec  la  triéthylphosphite  et  la  triphénylphosphine  respectivement234. Malgré  la  simplicité  de  cette 
réaction,  cette  cyclisation  réductrice  requiert  des  températures  réactionnelles  élevées  puisque  le 
point d'ébullition de  la  triéthylphosphite est de 156  C et que  la  réaction doit  s’effectuer à  reflux. 
L’applicabilité  s’en  retrouve  donc  limitée.  Toutefois,  l'utilisation  des  micro‐ondes  peut 
















est présumé que  le carbazole  (171) se  forme par une addition sur  le noyau benzénique de  l'espèce 
216 suivie d'une aromatisation pour  former  le produit désiré. Cette nouvelle méthodologie est  très 
intéressante puisque  la réaction se  fait à basse  température et  le  temps de réaction est  très court. 








Il  est  possible  de  remplacer  le  groupement  nitro  par  un  groupement  amine  217  pour  former  ces 
mêmes carbazoles. Dans ce cas, il y a activation de lien C‐H par le Pt/C pour mener à l'espèce 218 qui, 










par une élimination  réductrice,  forme  le carbazole  (171) à 76% de  rendement  (Schéma 42)239. Bien 






Il est également possible de  remplacer  le  groupement nitro par un  groupement  azoture 219 pour 
former  ces  mêmes  carbazoles.  Dans  ce  cas,  la  formation  du  nitrène  215  peut  se  faire  par 
décompositions thermique240 ou photochimique241, ou encore, à l’aide d’un métal de transition. Dans 
le premier cas, une température élevée, soit 160 C, dégage de l'azote et le carbazole (171) est formé 
via  le nitrène 215 à 71% de  rendement  (Schéma 43). Dans  le deuxième cas,  la  lumière UV à haute 
énergie, soit de 350 nm, décompose  l'azoture 219 en nitrène 215 et forme  le carbazole  (171) à 71‐
74%  de  rendement,  soit  dans  le  benzène  ou  dans  l’Et2O  (Schéma  43)  242.  Cependant,  cette 
méthodologie  n’a  permis  la  synthèse  que  de  peu  de  carbazoles  et  ne  s'est  pas  imposée  comme 
méthode  de  synthèse  de  carbazoles.  Dans  le  troisième  cas,  le  groupe  de  recherche  de  Driver  a 
découvert que  les complexes de carboxylates de dirhodium (II) peuvent décomposer  les azotures243 
pour  former  des  nitrénoïdes  de  rhodium244.  Ainsi,  le  Rh2(O2CC3F7)  ou  le  Rh2(O2CC7H15)  forme  le 
carbazole (171) à plus de 95% de rendement via  le nitrénoïde de rhodium 220 (Schéma 44)245. Si  le 
catalyseur  de  dirhodium  est  absent  de  la  réaction246,247,  de  hautes  températures  sont  nécessaires 
                                                 
239  a)  Matsubara,  S.;  Asano,  K.;  Kajita,  Y.;  Yamamoto,  M.  Synthesis  2007,  2055‐2059.  b)  Yamamoto,  M.; 
Matsubara, S. Chem. Lett. 2007, 36, 172‐173.  





















La  formation  du  lien  C8a‐N9  peut  aussi  se  faire  via  une  amination  C‐H  catalysée  par  un métal  de 
transition.  Ces  dernières  années,  cette  approche  est  devenue  très  populaire  par  l’éclosion  de 
différentes méthodologies qui se distinguent par la diversité du substituant lié à l'azote ainsi que par 
les divers oxydants utilisés dans ces réactions. Le groupe de recherche de Buchwald248 a utilisé des 2‐






oxydants dans  la  réaction afin de  former  le  carbazole 222  correspondant à 94% de  rendement via 
l'espèce  223  (Schéma  45).  Cette  méthode  tolère  bien  les  substituants  électrodonneurs  et 
électroattracteurs sur les deux noyaux aromatiques. Par ailleurs, il a été démontré que le groupement 
acétate de  l'amine peut être changé par un groupement sulfonamide, t‐butylcarboxycarbonylamide, 
benzoyle  ou  pentafluoroproprionate250.  Le  groupe  de  recherche  de  Gaunt251  a  développé  une 
méthodologie similaire en utilisant un groupement benzyle comme substituant sur l'aminobiphényle 
224 (Schéma 46). La réaction requiert une quantité catalytique de palladium et de l'iode hypervalent 
comme oxydant, soit  le PhI(OAc)2. De plus,  la réaction passe par  l'espèce 226 et  les substituants sur 
l'azote qui enrichissent en électrons facilitent la réaction. Par ailleurs, la réaction fonctionne bien si le 
substituant sur  l'azote est un groupement alkyle tel qu'un  iso‐propyle, un méthyle, un tert‐butyle et 
même  un  groupement  allyle. De  plus,  cette  réaction  se  fait  à  température  pièce  et  tolère  divers 
groupements  fonctionnels.  Ainsi,  il  est  possible  d'obtenir  96%  de  rendement  de  225  par  cette 
méthode. Après  la publication des deux  travaux précédents,  le  groupe  de  recherche de  Youn252  a 
développé une méthodologie similaire utilisant cette  fois un groupement tosyle comme substituant 




benzènesulfonyle  pour  développer  des  conditions  réactionnelles  utilisant  soit  du  cuivre  comme 
catalyseur ou n'utilisant pas métal253. Ainsi, 75‐95% de rendement de 230 est obtenu à partir du 2‐
benzènesulfonylaminobiphényle (229) via 233 (Schéma 48). Dans cette réaction, de l'iode hypervalent 
est  utilisé  comme  oxydant  et  lorsque  le  cuivre  est  utilisé  comme  catalyseur,  un  cycle  catayltique 
Cu(I)/Cu(II) est en action. 
                                                 
249  Pour  une  autre méthédologie  utilisant  le même  type  de  substrat,  voir:  Antonchick,  A.  P.;  Samanta,  R.; 
Kulikov, K.; Lategahn, J. Angew. Chem., Int. Ed. 2011, 50, 8605‐8608. 
250 Tsang, W. C. P, Munday, R. H.; Brasche, G.; Zheng, N.; Buchwald, S. L. J. Org. Chem. 2008, 73, 7603‐7610.  













Pd(OAc)2 (5 mol %)
Oxone (1.2 équiv.)
p-TsOH (50 mol %)
PivOH/DMF (1:3)



































de  deux  carbones  sp2  pour  formant  le  lien  C4a‐C4b  à  partir  de  diarylamines. Malgré  le  fait  que  la 
cyclisation déshydrohalogénative  catalysée  au palladium259  était  connue,  cette  stratégie  a  été  peu 
utilisée et a servi à  la synthèse de carboline que beaucoup plus  tard260. Le groupe de recherche de 
Fagnou  a développé une méthodologie d'arylation directe  intramoléculaire  catalysée  au palladium 







































































































pour obtenir  l'espèce 241 qui s'insère dans  le  lien C‐H menant à  la  formation du nouveau  lien C‐C. 
Toutefois, il est préférable de faire la même réaction sans la présence d'un lien carbone‐halogène267. 
En effet,  le couplage oxydatif de deux groupements aryles de  la diphénylamine  (250) est possible à 
l'aide de Pd(OAc)2, en quantité stœchiométrique, dans  l'acide acétique à reflux pour obtenir 70% de 
carbazole  (171)268.  Ce  système  peut  être  amélioré269  par  l'utilisation  catalytique  de  palladium  en 
présence de Cu(OAc)2 en quantité stœchiométrique et d'air comme oxydant dans la réaction270. Une 






























en  présence  d'air,  la  photocyclisation  oxydante  forme  le  carbazole  (171)  à  62%  de  rendement 






                                                 













approche,  par  la  formation  du  lien  C8a‐N9,  est  devenue  accessible  et  efficace.  Toutefois,  dans  ces 
systèmes,  un  oxydant  est  requis  en  quantité  stœchiométrique,  comme  les  sels  de  cuivres  ou  les 
réactifs  d'iode  hypervalents.  Dans  la  troisième  approche,  la  formation  du  lien  C4a‐C4b  est  plus 
intéressante puisque la méthode développée au palladium (II) par Fagnou se fait par activation de lien 
C‐H  sans  avoir  recours  à  un  groupement  directeur276.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire  d'avoir  un  lien 
carbone‐halogène  pour  faire  la  réaction.  Toutefois,  les  conditions  réactionnelles  nécessitent  de 
hautes  températures  ainsi  que  l'utilisation  d'un  acide  carboxylique  comme  solvant. De  plus,  cette 
méthodologie est l'une des seules se situant dans la catégorie de l’approche par la formation du lien 
C4a‐C4b à s'appliquer à de nombreux substrats. En effet,  les autres méthodologies existantes ont une 
étendue  de  substrats  limitée.  Dans  ce  contexte,  il  serait  intéressant  de  développer  une  nouvelle 
méthodologie  pour  la  synthèse  de  carbazoles  par  la  formation  du  lien  C4a‐C4b.  Pour  ce  faire,  la 
nouvelle  méthode  sera  basée  sur  la  synthèse  photochimique  UV  de  carbazole.  Comme  il  a  été 




façon  analogue  à  la  synthèse  du  5hélicène  (78),  une méthodologie  se  basant  sur  l'utilisation  de 
lumière visible et d'un photocatalyseur a été développée pour la synthèse de carbazoles 253. Ainsi, il 
est  proposé  de  se  servir  de  la  lumière  visible  comme  source  de  lumière  avec  un  photocatalyseur 
adéquat, avec  l’iode comme oxydant et  l’oxyde de propylène (101) pour piéger  l'acide formé. Cette 
approche tire avantage de la simplicité de la synthèse des précurseurs diarylamines 252 (Figure 49). 
   








3.4  Développement  de  la  synthèse  de  carbazoles  par  la  photocyclisation  utilisant  la  lumière 
visible et un photocatalyseur 
 
  Le  développement  de  la  nouvelle  méthode  a  commencé  par  l'identification  du  substrat 
modèle.  Tout  d'abord,  pour  établir  les  conditions  réactionnelles  de  départ  de  la  réaction,  celles 
développées  pour  la  réaction  de  photocyclisation  UV  pour  la  formation  d’hélicènes  au  chapitre 
précédent  ont  servi  d’inspiration.  Ainsi,  le  substrat  de  cyclisation  est  utilisé  avec  le  système 
d’oxydation  composé d’un équivalent d’iode et de 50 équivalents d’oxyde de propylène  (101). Par 
contre,  la  source  lumineuse  est  une  lampe  commerciale  fluorescente  et,  de  plus,  5  mol  %  de 
photocatalyseur est utilisé pour un temps de réaction de cinq jours à une concentration de 510‐3 M. 
Ainsi, cette  réaction ne  requiert pas de conditions anhydres ni d’atmosphère  inerte.  Il est possible 
d'utiliser  la  diphénylamine  (250)  ou  la  triphénylamine  (254)  comme  substrat  modèle.  Ces  deux 







  À  l’entrée 1,  le Ru(bpy)3Cl2 23, qui est très utilisé en chimie photorédox, ne produit pas de 
carbazole  (171)  à  partir  de  la  diphénylamine  250  et  pratiquement  tout  le  produit  de  départ  est 
récupéré  à  la  fin  de  la  réaction.  À  l'entrée  2,  27%  de  rendement  de  9‐phénylcarbazole  (234)  est 
obtenu  à  partir  de  la  triphénylamine  254  et  69%  de  produit  de  départ  est  récupéré. Même  si  le 
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rendement à  l'entrée 2 est modeste,  la triphénylamine (254) est devenu  le substrat modèle pour  le 








À  l'entrée  1,  le  photocatalyseur  de  cuivre  (I)  Cu(DPEphos)(dmp)BF4  139  préalablement  formé 
permet  d'obtenir  seulement  14%  de  rendement  de  234  avec  61%  de  254.  Puis,  le  protocole  de 
formation de photocatalyseur  in  situ a été utilisé pour  tester différents  ligands. Ainsi, à  l'entrée 2, 
l'utilisation  du  ligand  biphosphine  DPEphos  144  avec  le  ligand  diamine  2,2'‐bipyrazine  255  (bpz) 
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donne 30% de rendement de 234 avec 47% de 254. Ce rendement est similaire à celui obtenu avec le 
photocatalyseur  Ru(bpy)3Cl2  23.  À  l'entrée  3,  le  ligand  DPEphos  144  est  remplacé  par  le  ligand 
Xantphos  145  qui  s'est  avéré  supérieur  à  ce  dernier  lors  de  la  synthèse  du  5hélicène  (78). 











À  l'entrée 1,  la réaction s’est déroulée en absence de  lumière et aucun 9‐phénylcarbazole  (234) est 









d'azote et  le  rendement de 234 est de 24% avec 51% de 254. Dans  la  réaction,  l'oxydant est  l'iode 
mais  le résultat précédent  (rendement de 56%, Tableau 8, entrée 4) semble  indiquer que  l'oxygène 
contenu dans l'air joue un rôle non‐négligeable puisqu'il y a une diminution de rendement de 32%. À 
l'entrée 4,  le temps de réaction est allongé à 14  jours pour voir s'il y aurait un effet d'inhibition du 
substrat dans  la  formation du produit désiré tel qu'il a été observé dans  la synthèse du 5hélicène 
(78). Ainsi,  le 9‐phénylcarbazole  (234) est obtenu à 85% de  rendement. Ceci  représente  le meilleur 
résultat jusqu’à présent, mais le temps de réaction est beaucoup trop long pour être une alternative 
viable aux autres méthodologies de synthèse de carbazoles. Par conséquent, l'utilisation de la chimie 
en  flux continu est appliquée à cette nouvelle  réaction puisque  l'augmentation de  l'aire de surface 






















20%  et  temps  de  réaction  12  fois  plus  petit  comparativement  à  la  réaction  faite  dans  un  ballon 






À  l'entrée 1,  la réaction se déroule en  l’absence de  lumière et seulement 94% de produit de départ 
254 est récupéré sans aucunes traces de produit désiré 234. Puis, à l'entrée 2, le photocatalyseur 147 
est  remplacé par  cinq équivalents d'iode. Malgré  l'augmentation  significative de  lumière visible en 
flux continu, seulement 16% de 234 est  isolé avec 61% de 254. L'addition d'iode n'est pas suffisante 
pour  composer avec  l'absence du photocatalyseur. Ces deux expériences montrent que  la  lumière 
visible  et  le  photocatalyseur  de  cuivre  (I)  sont  nécessaires  pour  obtenir  un  bon  rendement  de  9‐









dans cette réaction. À  l'entrée 2,  lorsque  l'iode est remplacé par  l'oxygène,  le rendement diminue à 
55% de 234 et 3% de 254 est récupéré. À  l'entrée 3,  la réaction avec  l'ajout de (MV)(PF6)2 256 à 15 
mol % comme co‐catalyseur d'oxydation278 donne 65% de rendement de 234. L'addition de (MV)(PF6)2 
256  améliore  légèrement  le  rendement  de  la  réaction.  Par  la  suite,  les mêmes  expériences  sont 
répétées en utilisant le photocatalyseur Ru(bpy)3Cl2 23. Ainsi, à l'entrée 4, l'iode à un équivalent est 
utilisé  pour  obtenir  53%  de  rendement  de  234  et  14%  de  254.  À  l'entrée  5,  l'oxygène  est  utilisé 
comme oxydant et le rendement de 234 chute à 16% avec 27% de 254 récupéré. À l'entrée 6, l'ajout 
de (MV)(PF6)2 256 augmente  légèrement  le rendement de 234 à 22% avec 21% de 254. Finalement, 
les  meilleurs  conditions  réactionnelles  trouvées  sont  avec  le  photocatalyseur  de 
Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147  et  l'iode  comme  oxydant  (Entrée  1).  Avec  ce  nouveau  système,  des 
précurseurs de cyclisation doivent être synthétisés pour  tester  l'étendue de  la  réaction et ceci sera 
discuté à la prochaine section.   










d’Ullmann280  entre  un  halogénure  d'aryle  et  une  amine  en  présence  d'une  source  catalytique  de 
cuivre  (I)  (Figure  52). Néanmoins,  les  conditions  originales  de  cette méthode  utilisent  souvent  de 





est  le déplacement de  l'halogène de LCu(I)X par  l'amine en présence de base. L'étape  suivante est 




                                                 
279 Pour des méthodes de synthèse de triarylamines récentes, voir: a) Safaei‐Ghomi, J.; Akbarzadeh, Z.; Ziarati, 
A. RSC Adv. 2014, 4, 16385‐16390. b) Cunwei, Q.; Shaojie, X.; Qianshou, Z.; Dong, F. Chin.  J. Chem. 2012, 30, 
1881‐1885.  c)  Tlili,  A.; Monnier,  F.;  Tailefer, M  Chem.  Commun.  2012,  48,  6408‐6410.  d)  Hatakeyama,  T.; 













































Le  couplage  d’Ullmann  est  effectué  en  mélangeant  la  diphénylamine  (250)  et  l'iodoaryle 
correspondant en présence de CuI, du ligand bpy et de t‐BuOK dans le toluène. Le rendement obtenu 






Ensuite,  la  synthèse  de  la  2,4,6‐triméthyl‐N,N‐diphénylaniline  (260)  commence  par  la  réaction  de 










4‐bromoanisole  forment  la  tris(4‐méthoxyphényl)amine  (261)  à  77%  de  rendement  (Schéma  59). 












La  synthèse  des précurseurs  se poursuit  avec  la  formation des diarylamines. Ainsi,  la N‐méthyl‐N‐
phénylaniline  (264)  et  la  N‐éthyl‐N‐phénylaniline  (265)  sont  synthétisées  par  l'alkylation  de  la 
diphénylamine (250). Avec l'iodométhane et le bromoéthane, la N‐méthyl‐N‐phénylaniline (264) et la 
N‐éthyl‐N‐phénylaniline  (265)  sont obtenues à 64% et 26% de  rendement  respectivement  (Schéma 
61). Pour avoir le groupement iso‐propyle sur l'azote de la diphénylamine, une réaction de couplage 
double  de  Buchwald‐Hartwig  est  nécessaire.  Ainsi,  à  partir  de  l’iso‐propylamine  (276)  et  du 
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bromobenzène, la N‐phényl‐N‐iso‐propylaniline (266) est obtenue à 66% de rendement (Schéma 62). 
De  la même  façon,  la 1‐phényl‐1,2,3,4,‐tétrahydroquinoline  (267) est obtenue à 84% de rendement 

















la  N‐méthylaniline  (278)  et  de  l'halogénoaryle  correspondant.  Par  conséquent,  en  utilisant  le  4‐
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iodotoluène  et  le  4‐bromoanisole,  la  4‐méthyl‐N‐méthyl‐N‐phénylaniline  (268)  et  la  4‐méthoxy‐N‐
méthyl‐N‐phénylaniline  (269)  sont obtenues à 82% et 42% de  rendement  respectivement  (Schéma 
64). Enfin,  la N‐méthyl‐N‐phénylpyridin‐2‐amine  (270) et de  la N‐méthyl‐N‐phénylpyrimidin‐5‐amine 
(271)  sont obtenues par  le  couplage entre  la N‐méthylaniline  (278) et  la 2‐bromopyridine ou  la 5‐
bromopyrimidine.  Ainsi,  la  N‐méthyl‐N‐phénylpyridin‐2‐amine  (270)  et  de  la  N‐méthyl‐N‐
phénylpyrimidin‐5‐amine (271) sont obtenues à 78% et 44% de rendement respectivement (Schéma 
65). Ceci complète  la synthèse des diarylamines. De façon générale,  les rendements obtenus par  les 

















équivalents  d'oxyde  de  propylène  (101)  à  un  temps  de  résidence  de  10  h  se  sont  avérés  être  le 
meilleur système testé. À partir de ces conditions,  il est possible d’essayer  les divers précurseurs de 
cyclisation  pour  déterminer  l'étendue  de  la  réaction.  Ainsi,  les  triarylamines  ont  été  testées  en 
premier (Tableau 13). Il faut cependant préciser que le temps de réaction a été augmenté à 20 h par 
recyclage  du mélange  réactionnel  pour  avoir  une  conversion  complète  du  produit  de  départ.  À 
l'entrée  1,  la  triarylamine  trisbustituée  donne  55%  de  rendement  de  3,6‐diméthoxy‐9‐(4‐
méthoxyphényl)carbazole  (279).  À  l'entrée  2,  95%  de  rendement  de  9‐(2,4,6‐
triméthylphényl)carbazole  (280) est obtenu à partir de  la 2,4,6‐triméthyl‐N,N‐diphénylaniline  (260). 
Ce rendement excellent peut être expliqué par le fait qu'aucune liaison C‐C ne peut être formée avec 
le  noyau  2,4,6‐triméthylphényle,  donc  un  seul  régioisomère  à  la  possibilité  de  se  former285.  En 




phénylcarbazole  (282)  et  de  9:1  pour  le  9‐(4‐méthoxyphényl)carbazole  (283)  et  le  3‐méthoxy‐9‐




possibilité d'une  fonctionnalisation  subséquente,  ce qui en  fait un  choix de  substrat  intéressant. À 
l'entrée  6  et  7,  55%  de  rendement  de  9‐phénylpyrido2,3‐bindole  (286)  et  60%  de  5‐
phénylpyrimido5,4‐bindole (287) est obtenu à partir des triarylamines 262 et 263. Il faut noter que 
ces deux hétérocycles sont plutôt pauvres en électrons et que les rendements sont plus faibles de 10‐
15%  comparativement  aux  triarylamines  ayant  des  noyaux  aromatiques  riches  en  électrons.  Par 
après, les diarylamines ont été testées (Tableau 14).   










oxyde de propylène (101) (50 équiv.)
THF
t.p., temps de réaction = 20 h
(0.05 mL/min)
[Cu(Xantphos)(dmp)](BF4) 147

































































les précurseurs de  cyclisation ont un groupement méthyle  sur  l'azote et deux noyaux aromatiques 
différents.  Ainsi,  pour  les  précurseurs  ayant  un  noyau  aromatique  riche  en  électron,  le  3,9‐




est  obtenu  à  partir  des  diarylmaines  270  et  271.  Dans  les  deux  derniers  cas,  en  ayant  des 
hétérocycles,  les  rendements  sont diminués d'environ 10% par  rapport aux diarylamines ayant des 
noyaux aromatiques  riches en électrons. À partir de  tous  les  résultats obtenus, un mécanisme est 
proposé  pour  la  réaction  de  synthèse  de  carbazoles  en  prenant  la  triphénylamine  (254)  comme 
exemple (Figure 57). Le Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 en tant que photocatalyseur absorbe la lumière 
visible pour passer à son état excité. Puis,  il va réduire  l'I2 pour  former  l’espèce cuivre  (II) ainsi que 
l’ion  iodure et  l’iode  radicalaire. Puis,  le photocatalyseur de  cuivre à  son état d’oxydation  (II) peut 
oxyder  la  triphénylamine  (254) pour  régénérer  le  photocatalyseur de  cuivre  (I)  ainsi que  le  cation 
radical 295a. Cette espèce est  stabilisée par  résonance  au niveau des  groupements  aryles  comme 
illustré par  les  formes de  résonances 295b et 295c.  Il est  connu dans  la  littérature que ce  type de 
cation  radical  réagit de  façon à dimériser pour  former  le N,N,N',N'‐tétraphénylbenzidine  (296)286.  Il 
faut dire que dans bien des cas, des sous‐produits non‐désirés et non‐caractérisés étaient formés, et 
ceux‐ci  pourraient  provenir  de  la  dimérisation  d’un  cation  radical  tel  que  295.  Ensuite,  le  cation 
radical 295 cyclise pour former le cation radical dihydro 297. Enfin, le produit final 234 est obtenu à la 
suite d’une étape d'oxydation et d'aromatisation. Cette étape pourrait être possible soit par  l'action 
de  l’ion  iodure, de  l’iode radicalaire ou du photocatalyseur. Tel qu'il a été mentionné au mécanisme 
du  chapitre  précédent  (Figure  36),  l'ion  iodure  peut  oxyder  cation  radical  dihydro  298  et  l'iode 
radicalaire peut abstraire un hydrogène du même composé. Ces deux réactions produisent du HI qui 




est  neutraliser  par  d’oxyde  de  propylène  (101).  Dans  la  réaction,  la  désactivation  oxydante  est 
proposée pour  certaintes  raisons. En  effet,  les  résultats du Tableau 12  abondent dans  ce  sens.  Le 
rendement de 9‐phénylcarbazole (234) est le plus faible avec l'oxygène comme oxydant, légèrement 
meilleur lorsque le co‐oxydant (MV)(PF6)2 256 est ajouté et le plus grand lorsque l'iode est l'oxydant. 
Cette  tendance est vrai pour  le photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 et  le  Ru(bpy)3Cl2 23. 
De plus,  les substrats plus riches en électrons ont donné de meilleurs rendements que  les substrats 
plus pauvres en électrons. Enfin, l'augmentation de la densité électronique favorise la stabilisation du 
cation  radical  295  formé  par  l’oxydation  du  photocatalyseur  de  cuivre  (II).  Malgré  cela,  plus 










photorédox.  À  partir  de  la  triphénylamine  (254)  comme  substrat  modèle,  il  a  été  montré  que 
l'utilisation  de  lumière  visible  avec  le  photocatalyseur  de  cuivre  (I)  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  147 
généré  in  situ  est  un  système  efficace  et  supérieur  au  photocatalyseur  Ru(bpy)3Cl2  23  pour  la 
formation  de  9‐phénylcarbazole  (234).  De  plus,  la  chimie  en  flux  continu  a  été  employée  pour 
diminuer  le  temps de  réaction par environ 12  fois. Aussi,  il  a été montré que  l’I2,  avec  l'oxyde de 
propylène  (101),  est  un  meilleur  oxydant  que  l’O2.  Ainsi,  avec  la  réaction  optimisée,  des 
arylcarbazoles et des alkylcarbazoles ont été obtenus avec des rendements de 50% à 95% et de 51% à 











  À  la  suite  de  l’application  du  système  photochimique  basé  sur  le  catalyseur  de  cuivre 
[Cu(Xantphos)(dmp)](BF4)  147  pour  la  formation  de  divers  carbazoles,  certains  aspects  de  cette 
réaction peuvent encore être étudiés. Ceci est le cas de la régiosélectivité de la réaction. En effet, une 
triarylamine substituée de façon non symétrique à la position para 298, méta 299 ou ortho 300 peut 
mener  à  différents  régioisomères  du  carbazole  correspondant,  soit  les  produits  exo  ou  endo.  Le 
produit  exo  contient  le  noyau  aromatique  substitué  à  l’extérieur  du  carbazole  formé  alors  que  le 








Les  méthodes  existantes  pour  former  des  carbazoles  ont  des  problèmes  au  niveau  de  la 
régiosélectivité de  la réaction. Par exemple, dans  la méthodologie de Buchwald pour  la synthèse de 
carbazoles250,  l'effet stérique du groupement méthoxy de 308  favorise  le régioisomère 309 dans un 
ratio de 16:1 (309:310) avec un rendement total de 41% (Schéma 66). Puis, dans la méthodologie de 
Gaunt  pour  la  synthèse  de  carbazoles251,  l'effet  stérique  du  groupement méthyle  311  favorise  le 
régioisomère 312 dans un ratio de 6:1 (312:313) avec un rendement total de 86% (Schéma 67). Enfin, 
dans  la méthodologie de Driver pour  la  synthèse de  carbazoles245,  l'effet  stérique  du  groupement 
méthoxy  314  ne  favorise  aucun  régioisomères  puisqu'ils  sont  obtenus  dans  un  ratio  de  52:48 
(315:316) avec un rendement total de 33% (Schéma 68). 
























Dans  le  chapitre  précédent,  le  phénomène  de  régiosélectivité  d'une  triarylamine  substituée  à  la 
position para a été observé à deux reprises. En effet, pour ne nommer qu'un exemple,  lorsque  la 4‐










électrodonneurs et des  groupements électroattracteurs. De plus,  l'emplacement du  substituant  au 
niveau du noyau aromatique pourrait  influencer  la régiosélectivité de  la réaction, s'il est en position 
para ou méta. En effet, l'effet électronique des groupements sera différent s'il est à la position méta 
par  rapport à  la position para. À partir de ce paramètre, de nouvelles  triarylamines  substituées de 
façon  non  symétrique  contenant  le  groupement  méthoxy  (OMe),  un  électrodonneur,  et  le 
groupement ester de méthyle  (CO2Me), un électroattracteur, à diverses positions  sont nécessaires 
pour  évaluer  l'effet  électronique.  D'ailleurs,  il  est  possible  d'obtenir  plus  d'informations  sur  la 









  Comme  il a été mentionné dans  la section précédente, cette section portera sur  la synthèse 
des triarylamines substituées non symétriques. Antoine Caron a participé à  la synthèse de nouvelles 







Les  premières  triarylamines  synthétisées  non  symétriques  sont  celles  portant  le  groupement 
électrodonneur méthoxy. La synthèse de  la 4‐méthoxy‐N,N‐diphénylaniline (258) a été discutée à  la 










Les  triarylamines  non  symétriques  synthétisées  par  la  suite  sont  celles  portant  le  groupement 
électroattracteur  ester  de  méthyle.  Encore  une  fois,  le  couplage  de  Buchwald‐Hartwig  est  la 
méthode289  utilisée  pour  synthétiser  les  produits  du  Schéma  71.  La  synthèse  du  4‐
(diphénylamino)benzoate de méthyle (318) a été faite par un couplage de Buchwald‐Hartwig. L'amine 
utilisée est  le 4‐aminobenzoate de méthyle (320) et  le partenaire de couplage est  le bromobenzène 
en  présence  de  Pd(OAc)2,  de  P(t‐Bu)3HBF4  et  de  Cs2CO3.  Le  rendement  obtenu  est  de  25%.  La 
synthèse du 3‐(diphénylamino)benzoate (319) de méthyle a été faite de  la même façon que  le celle 
du dérivé  para 318.  L'amine utilisée  est  le 3‐aminobenzoate de méthyle  (321)  et  le partenaire de 
couplage  est  le  bromobenzène.  Le  rendement  obtenu  est  de  41%  (Schéma  71)  pour  la  double 
arylation. De  façon  générale,  les  rendements obtenus pour  les  triarylaminoesters de méthyle  sont 
plus  faibles que ceux obtenus pour  les méthoxytriarylamines. Le but de ces synthèses est d'obtenir 
une  quantité  suffisante  pour  faire  les  réactions  de  photocyclisation.  Ainsi,  seulement  quelques 




































substituant  électroattracteur  ester de méthyle,  l'effet  électronique des  substituants dans  le noyau 






À  l'entrée  1,  la  4‐méthoxy‐N,N‐diphénylaniline  (258)  donne  les  carbazoles  283  et  284  à  70%  de 




favorisés  par  rapport  au  produit  exo  323.  Déjà,  il  est  observable  qu’avec  le  déplacement  du 
groupement méthoxy de la position para à méta, la régiosélectivité est inversée. Quelques pistes de 
réflexion  sont  soulevées  afin  de  comprendre  la  régiosélectivité  observée  de  la  réaction.  Pour 
commencer,  il  faut considérer  la structure électronique du cation radical 326 suite à  l'oxydation de 
258 par le photocatalyseur de cuivre (I) à l'état excité (Figure 62). La structure de résonance 326a, où 
le  radical est  localisé  sur  l'azote, apporte une plus grande  contribution au  cation  radical 326. Puis, 
grâce  à  la  stabilisation du  groupement méthoxy,  la  structure de  résonance 326c  apporte une plus 















Dans  les considérations discutées précédemment,  la géométrie  spatiale de  la molécule n'a pas été 
abordée.  Cet  aspect  est  non‐négligeable  pour  certaines  raisons.  De  manière  général,  à  l'état 
fondamental,  les  trois noyaux aromatiques d'une  triarylamine non‐symétrique  tel que 329 ne  sont 
pas dans  le même plan  (Figure 63). Lorsque deux noyaux aromatiques sont dans  le même plan,  tel 
que dans  le  conformères 330, des  interactions  stériques  apparaissent entre  les hydrogènes qui  se 
font face. Si les trois noyaux aromatiques sont dans le même plan, il y a trois fois plus d'interactions 
stériques  dans  le  conformère  331  que  dans  le  conformère  330. Maintenant,  quand  les  différents 
groupements aromatiques sont en résonance en même  temps,  ils doivent être dans  le même plan. 
Par conséquent, plus il y a de résonance dans la triarylamine stabilisant le cation radical, plus il y aura 
d'interactions stériques déstabilisant le cation radical. Ceci aura pour effet de changer la contribution 
des différentes  formes de  résonance  au  cation  radical.  Enfin,  il  faut  tenir  compte de  la  géométrie 
spatiale requise dans le cas du cation radical 326 pour que la cyclisation ait lieu. Donc, il est important 





Après  avoir  testé  les  deux  triarylamines  contenant  le  groupement  méthoxy,  l’étude  de  la 









position 3 319  (entrée 2),  seulement  le carbazole exo 332 est obtenu avec un  rendement de 37%. 
Lorsque  le  groupement  électrodonneur méthoxy  était  en  position méta,  la  régiosélectivité  de  la 
réaction  favorisait plutôt  les produits endo. Maintenant, si  l’on considère  le mécanisme  illustré à  la 
Figure 64, l'espèce 318 est oxydée par le catalyseur de cuivre CuLn2+ et génère le cation radical 333. 
Ainsi,  le doublet d'électrons de  l'azote doit être disponible pour qu'un électron puisse être arraché. 
Cependant,  la  présence  du  groupement  ester  de méthyle  en  position  para  attire  les  électrons  de 
l'azote par résonance, comme démontré dans la structure 318a. Le doublet d'électrons de l'azote est 
conjugué avec l'oxygène du carbonyle et la densité électronique de l'azote est grandement diminuée. 








Tout  d'abord,  l'oxygène  du  carbonyle  n'est  pas  conjugué  avec  le  doublet  d'électrons  de  l'azote. 
Contrairement au dérivé para,  l'azote de 319 peut être oxydé puisque  le  carbazole 332 est  formé. 
L'électron célibataire va  se délocaliser dans  les  trois noyaux aromatiques. Toutefois,  le  radical  sera 





noyaux  phényles  mais  la  cyclisation  a  seulement  lieu  entre  les  deux  noyaux  phényles.  Enfin,  le 
rendement est faible puisque le groupement ester de méthyle en méta a un effet inductif attracteur 
sur l'azote. Il n'est pas assez fort pour complètement désactiver la réaction de photocyclisation, mais 
assez pour diminuer son oxydation.  Jusqu'ici,  la régiosélectivité de  la réaction a été étudiée avec  le 











À  l'entrée 1, en utilisant  les conditions optimisées, soit  le système  [Cu(Xantphos)(dmp)](BF4) 147/I2, 
pour un temps de réaction de 20 h,  la N,N‐diphénylpyridine‐2‐amine (262) produit exclusivement  le 
carbazole  endo  286  à  55%  de  rendement.  À  l'entrée  2,  la  N,N‐diphénylpyrimidin‐5‐amine  (263) 
produit également  le carbazole endo 287 à 60% de rendement. Pour ces deux résultats,  la structure 







                                                 
290 Gilchrist, T, L. Heterocyclic Chemistry, 1985, Ed.; Pitman publishing LTD, Great Britain; pp 5‐30; 239‐269. 
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Pour ce qui est de  la probabilité de cyclisation,  le résultat obtenu à  l'entrée 1 est beaucoup plus en 










pyridyle.  Par  conséquent,  le  noyau  pyrimidine  est meilleur  pour  délocaliser  le  radical  et  pour  le 
stabiliser par résonance que  les noyaux phényles. Ceci expliquerait son  incorporation exclusive dans 
le  produit  final  287.  Pour  finir  cette  étude,  deux  dérivés  triarylamines  contenant  un  halogène  en 
position para ont été étudiés (Tableau 18). 
   







produit  de  départ  est  récupéré  à  95%.  Par  contre,  la  4‐iodo‐N,N‐diphénylaniline  (259)  (entrée  2) 
donne  un  rendement  de  50%  du  produit  exo  285  exclusivement.  D'après  ces  résultats,  le  brome 
semble  être  suffisamment  électroattracteur  pour  désactiver  la  réaction.  En  effet,  le  brome  a  une 
électronégativité de 2.83 et  l'iode de 2.57 comparativement à 2.17 pour  l'hydrogène selon  l'échelle 
de Pauling292. Comme  il a été discuté dans  le cas des dérivés d’ester de méthyle,  le brome diminue 
suffisamment la densité électronique de l'azote, le rendant inapte à se faire oxyder par le catalyseur 
de cuivre CuLn2+. Cependant,  l'iode est beaucoup moins électroattracteur que  le brome et permet 
que  la  réaction  se produise avec un  rendement modeste. Malgré  ces  résultats,  il est  important de 
mentionner que lorsque d'autres photocatalyseurs sont utilisés en présence de dérivés iodophényles 
                                                 
292  a)  Bergmann,  D.;  Hinze,  Angew.  Chem.,  Int.  Ed.  1996,  35,  150‐163.  b)  Pour  d'autres  échelles 
d'électronégativité, voir: Pritchard, H. O.; Skinner, H. A. Chem. Rev. 1955, 55, 745‐786. 
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tels  que  l’Ir(ppy)3  24,  le  lien  carbone  sp2‐iode  est  clivé293.  Ceci  indique  que  les  conditions 
réactionnelles utilisant  le catalyseur de cuivre [Cu(Xantphos)(dmp)](BF4) 147 tolèrent  la présence du 
lien carbone‐iode.  Il  faut rappeler que dans  le cas du groupement ester de méthyle,  la réaction est 
totalement désactivée  lorsque  le  groupement  est  en position  para  comme dans  le  cas du brome. 
Pourtant,  lorsque  le  groupement  ester  de méthyle  est  déplacé  à  la  position méta,  la  réaction  de 
photocyclisation se produit. Par conséquent,  il serait  intéressant d'évaluer  la présence d'un brome à 
la position méta pour évaluer si la réaction peut avoir lieu, comme dans le cas du groupement ester 
de méthyle. Ainsi,  il faudrait tester  les groupements brome et  iode aux positions méta et ortho afin 
d'avoir une étude plus complète de la réaction de photocyclisation.  
 
  Après  avoir  testé  plusieurs  triarylamines  dans  les  conditions  réactionnelles  utilisant  le 
système [Cu(Xantphos)(dmp)](BF4) 147/I2 et  la  lumière visible,  il a été montré que  la substitution du 
substrat ainsi que sa position affecte  la régiosélectivité du produit final. En ayant un mécanisme qui 
implique une espèce cation  radicalaire,  le groupement électrodonneur méthoxy  favorise  le produit 
exo  lorsqu'il  est directement  conjugué  avec  l'azote,  sinon,  le produit  endo est  favorisé.  Lorsque  le 
groupement utilisé est  l’électroattracteur ester de méthyle, aucune réaction n’est observée  lorsqu'il 
est  directement  conjugué  avec  l'azote.  Dans  le  cas  où  il  ne  l’est  pas,  la  réaction  a  lieu  avec  un 




complètement  la  réaction,  un  groupement  électrodonneur  favorise  le  produit  exo  et  un  noyau 
aromatique pauvre en électrons peut produire  le carbazole désiré endo. Comme  il a été mentionné 
en  introduction  de  cette  section,  c'est  exclusivement  l'effet  électronique  du  substituant  dans  la 
réaction de photocyclisation qui a été étudié. Néanmoins,  l'effet stérique pourrait aussi être étudié 
plus  en  profondeur  dans  la  réaction  de  photocyclisation  dans  des  travaux  futurs.  Finalement,  la 
rationalisation apportée pour les résultats de cette section sont basées que sur des spéculations. 
   
                                                 
293 Nguyen, J. D.; D'Amato, E. M.; Narayanam, J. M. R.; Stephenson, C. R. J. Nature Chem. 2012, 4, 854‐859. 
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4.4  Utilisation  de  la  lumière  UV  pour  l'étude  de  la  régiosélectivité  de  la  réaction  de 
photocyclisation de triarylamines 
 
  Dans  la  littérature,  il a été montré que différents dérivés carbazoles peuvent être formés en 
utilisant  la  lumière UV. En effet,  l’excitation de 336 par  la  lumière UV  l’amène à  l’état singulet 337, 
puis vers l’état triplet 338 par croisement intersystème (ISC) (Figure 66). C’est à partir de l’état triplet 
que  la photocyclisation a  lieu et qu’il y a  formation du nouveau  lien C‐C 339. Tous  les états excités 
précédents peuvent être désactivés vers  l’état  fondamental 336. L’état excité 339 relaxe vers  l’état 
fondamental en générant le zwitterion 340 qui a une forme de résonance diradicalaire singulet 340a. 
À ce moment, la cycloréversion thermique de 340 est possible menant au produit de départ 336. Si la 
cycloréversion  n'a  pas  lieu,  un  transfert  d’hydrure294  de  340  mène  à  341,  puis  le  carbazole 
correspondant 342 est obtenu en présence d’un oxydant tel que l’oxygène. En absence d’oxydant, il y 
a  une  dismutation  entre  deux  dihydrocarbazoles  341  qui  donnent  le  produit  désiré  342  et  le 
tétrahydrocarbazole 343. La stéréochimie de la cyclisation de diarylamines peut être déterminée par 
l'analyse  des  orbitales  moléculaires  impliquées12.  Tout  d'abord,  ce  système  de  six  électrons  est 
constitué de cinq orbitales moléculaires;  il est donc analogue au système de  l'anion pentadiènyle. À 
l'aide  de  ces  orbitales  moléculaires,  la  HOMO  et  la  LUMO  du  système  sont  déterminées.  La 
diarylamine est excitée par  la  lumière UV et permet  la  transition d'un électron de  la HOMO vers  la 
LUMO.  Ainsi,  ce  sont  les  orbitales  de  la  LUMO  qui  sont  impliquées  dans  la  cyclisation,  plus 
précisément  l'électrocyclisation 6 photochimique. De plus,  les orbitales en extrémité de  la  LUMO 







                                                 



















exemple,  le  carbazole  (171),  le  9‐méthylcarbazole  (244)  et  le  9‐phénylcarbazole  (234)  ont  été 
synthétisés pour comprendre le mécanisme de la réaction de photocyclisation (Figure 68)296. Aussi, la 
synthèse  de  produits  naturels  utilisant  la  photocyclisation  de  diarylamines  a  été  utilisée  pour  la 
glycozoline (345) à partir de 344 (Figure 69)297. Puis, il existe deux cas où cette réaction a été utilisée 






















  Dans  ce  contexte  où  peu  d'exemples  utilisent  la  réaction  de  photocyclisation  UV  pour  la 
synthèse de carbazoles,  il serait  intéressant de tester  les mêmes triarylamines utilisées pour  l'étude 
de  régiosélectivité  dans  des  conditions  utilisant  la  lumière UV. D'une  part,  cette  réaction  comme 
méthodologie de synthèse sera examinée. D'autre part, il faudra vérifier s'il y a une différence dans la 
régiosélectivité du produit final comparativement à  la méthodologie utilisant  la  lumière visible et  le 
catalyseur  de  cuivre  [Cu(Xantphos)(dmp)](BF4)  147.  Pour  ce  faire,  une  source  de  lumière  UV  est 
requise pour la réaction de photocyclisation UV. Des lampes de mercure sont normalement utilisées, 
mais celles‐ci sont encombrantes et dégagent énormément de chaleur300. Elles peuvent être utilisées 
avec  des  réfrigérants,  mais  ceci  limite  l'échelle  de  la  réaction.  Toutefois,  l'utilisation  d'un 
photoréacteur UV est un bon compromis. Il contient plusieurs  lampes UV ainsi qu'un ventilateur qui 
empêche l'augmentation de la température à l'intérieur du photoréacteur. Ainsi, le photoréacteur UV 
Luzchem  LZC‐5301  est  choisi  pour  toutes  ces  raisons.  Ce  faisant,  une  première  réaction  de 
photocyclisation  UV  a  été  testée  avec  une  triarylamine  non  symétrique.  La  4‐méthoxy‐N,N‐
diphénylaniline  (258)  a  été  placée  dans  deux  cuvettes  de  quartz  à  l’intérieur  du  réacteur  UV 
Luzchem LZC‐5 possédant des lampes d'une longueur d'onde de 350 nm (Figure 70). De l’iode ainsi 
que de  l’oxyde de propylène  (101)  sont  incorporés dans  le  cyclohexane et ajoutés à  la  cuvette de 
quartz. En utilisant  la  lumière UV à 350 nm,  le rendement obtenu est de 57% et  le produit endo est 
obtenu majoritairement dans un ratio de 1:4 (283:284) (Schéma 75). 













Ce premier  test  indique qu’il est possible de modifier  la régiosélectivité du carbazole obtenu par  la 
nature de la lumière utilisée comparativement au résultat obtenu au Tableau 15 (entrée 1). En effet, 
lorsque  la  lumière visible est utilisée avec  le  catalyseur de  cuivre  [Cu(Xantphos)(dmp)](BF4) 147,  le 
produit majoritaire est exo dans un  ratio de 9:1  (283:284). Ainsi,  l'utilisation de  la  lumière UV peut 





du réacteur Luzchem. Afin d'augmenter  la surface qui sera  irradiée,  les trois réacteurs sont placés 
un  par‐dessus  l'autre. De  plus,  le  réacteur  comporte  un  ventilateur  qui maintient  la  température 
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La  réaction de photocyclisation UV du  carbazole  se devait premièrement d’être optimisée  avec  le 
système  en  flux  continu;  ceci  a  été  accompli  en  collaboration  avec  Antoine  Caron.  Tout  d’abord, 
l’iode,  utilisé  à  un  équivalent,  est  l’oxydant  de  la  réaction.  L’oxyde  de  propylène  (101)  est  utilisé 
comme  trappe d’acide à 50 équivalents.  Le  solvant de  réaction est  le THF à une  concentration de 
510‐3 M.  Pour  ce  qui  est  de  la  température,  elle  est maintenue  à  30  ˚C  grâce  au  ventilateur  à 























À  l'entrée  1,  la  4‐méthoxy‐N,N‐diphénylaniline  (258)  donne  les  carbazoles  283  et  284  à  36%  de 
rendement avec un  ratio de 1:9  (283:284) en  faveur du produit endo. Le  rendement est beaucoup 
plus  petit  que  dans  le  protocole  utilisant  la  lumière  visible  (70%),  mais  la  régiosélectivité  est 
complètement  inversée. Cette  régiosélectivité en  faveur du produit endo est  la même que dans  la 










Pour ce qui est du mécanisme,  il  faut  se  rappeler que dans  la  réaction de photocyclisation avec  la 
lumière  visible,  il  est  question  de  former  un  radical  cation  avec  le  catalyseur  de  cuivre 
[Cu(Xantphos)(dmp)](BF4) 147 excité. Dans ce cas,  le mécanisme est différent puisque  la  lumière UV 
est  utilisée.  Comme  illustrée  à  la  Figure  67,  le  mécanisme  de  la  réaction  passe  par  une 
électrocyclisation 6 conrotatoire et c'est la LUMO qui est impliquée dans la formation du lien C‐C. Le 
système  6  est  réparti  sur  cinq  atomes  incluant  l'azote.  L'effet  de  substituants  dans  les 
électrocyclisations 6 thermiques a été beaucoup étudié pour  les systèmes à six atomes302. Pour ce 
qui  est  des  systèmes  à  cinq  atomes,  les  études  de  l'effet  de  substituants  portent  plutôt  sur  les 
électrocyclisations  4  thermiques303.  Ainsi,  l'électrocyclisation  6  de  systèmes  à  cinq  atomes  en 
particulier  est  peu  étudiée304,305.  Le  groupement méthoxy  en  para  de  l'azote  augmente  la  densité 
électronique du noyau aromatique qui  le porte et ceci a un  impact sur  la régiosélectivité, mais  il est 




                                                 
302  a)  Spangler,  C. W.;  Jondahl,  T.  P.;  Spangler,  B.  J.  Org.  Chem.  1973,  38,  2478‐2484.  b)  Carpenter,  B.  K. 












méthyle  (318).  Contrairement  au  groupement  méthoxy,  le  groupement  ester  de  méthyle  est 
électroattracteur. De plus, il est en position para de l'azote et le carbonyle est conjugué avec l’azote. 
Ceci fait que  le doublet d’électrons de  l’azote est partagé avec ce carbonyle et  il est peu disponible 
pour la réaction de photocyclisation. Ensuite, lorsque le groupement méthyle ester est à la position 3 
319 (entrée 2), seulement  le carbazole exo 332 est obtenu à 8% de rendement.  Il faut noter que  le 
groupement méthyle ester n'est pas en conjugaison avec  l'azote. Le phényle qui  le porte est quand 







À  l’entrée  1  et  à  l'entrée  2,  le  carbazole  endo  286  et  endo  287  sont  obtenus  à  98%  et  95%  de 
rendement  respectivement. Non  seulement  ces  produits  sont  isolés  avec  d'excellents  rendements 
mais aussi avec la même régiosélectivité observée lorsque la lumière visible est utilisée. La présence 
d'hétéroatome dans le noyau aromatique a pour effet de diminuer sa densité électronique. Pourtant, 
dans  les deux cas,  les hétérocycles  sont  intégrés aux carbazoles obtenus et  ils  sont  isolés avec des 
rendements très élevés. Ainsi, il serait intéressant de tester beaucoup plus de triarylamines contenant 
























oxyde de propylène (101) (50 équiv.)
THF









est assez haute en énergie pour cliver  les  liens carbone‐halogène. En effet,  les bromures et  iodures 




kcal/mol  respectivement26.  Un  mécanisme  expliquant  la  formation  du  phénylcarbazole  234  est 
proposé  pour  les  deux  dérivés  halogénés  322  et  259  (Figure  73).  Tout  d'abord, 
l'halogénotriphénylamine 360  absorbe  la  lumière pour passer de  l'état  fondamental  à  l'état excité 




singulet 361. Puis, par croisement  intersystème  (ISC)308,  il va à  l'état  triplet 362309. Après,  le clivage 
homolytique du  lien carbone‐halogène génère X et  le radical 363. Ce dernier va prendre un atome 
d'hydrogène en position  du THF qui peut agir comme donneur d'hydrogènes310. La triphénylamine 


















des deux dérivés halogénés 322 et 259  (Figure 74). Dans celui‐ci,  lorsque  l'halogénotriphénylamine 
360 arrive à l'état triplet 362, en passant par l'état singulet 361, un électron sera accepté pour former 
l'espèce 366. Puis,  il y aura  le clivage hétérolytique du  lien carbone‐halogène génèrant  l'halogénure 
correspondant et  le radical 363. Ce dernier va prendre un atome d'hydrogène en position  du THF 
pour former la triphénylamine (254) et éventuellement le produit final 234. Le radical 364 sera oxydé 
par transfert d'électron pour  former  le cation 367 qui réagira avec  l'halogénure pour  former 365.  Il 
est à noter que les espèces doivent être dans une cage de solvant pour que les réactions précédentes 












  En  résumé,  la question de  la  régiosélectivité dans  la  synthèse de  carbazoles a été étudiée. 
Pour  ce  faire,  diverses  triarylamines  non  symétriques  ont  été  synthétisées  avec  des  groupements 
électrodonneurs méthoxy et des groupements électroattracteurs ester de méthyle aux positions para 
et  méta.  La  régiosélectivité  dans  les  conditions  utilisant  la  lumière  visible  et  le  catalyseur 
[Cu(Xantphos)(dmp)](BF4)  147  ne  favorisent  pas  particulièrement  ni  les  carbazoles  endo  ni  les 
carbazoles  exo  d'après  les  cas  étudiés.  Plusieurs  facteurs  ont  été  évoqués  pour  rationaliser  les 
résultats obtenus  tels que  la structure et  la probabilité de cyclisation du cation radical mais ceux‐ci 
sont  purement  spéculatifs.  L'étude  de  dérivés  halogénés  à  la  position  para  indique  que  l'iode  est 
toléré dans la réaction, mais pas le brome. Afin de mieux comprendre ces résultats, la régiosélectivité 
de ces mêmes triarylamines non symétriques a été étudiée dans les conditions utilisant la lumière UV. 
Pour  ce  faire,  un montage  a  été  adapté  à  l'aide  d'un  photoréacteur  UV  Luzchem  LZC‐5  et  du 
système Vapourtec R4. Dans ces conditions  réactionnelles, une électrocyclisation 6 conrotatoire 
est le mécanisme de la réaction. Toutefois, les résultats obtenus avec les dérivés méthoxy et ester de 












la  régiosélectivité  de  la  réaction  de  photocyclisation.  De  ce  fait,  de  nouvelles  triarylamines  sont 
proposées pour augmenter  la compréhension de cet aspect de  la réaction de photocyclisation. Pour 
ce faire, des structures disubstituées tels que 368 et 369 sont proposées. Ces composés indiqueraient 
si  les  noyaux  aromatiques  riches  en  électrons  ou  pauvres  sont  incorporés  dans  le  carbazole  final. 
Aussi,  il  serait  intéressant  de  voir  l'effet  de  la  position  du  noyau  pyridyle  dans  la  réaction  de 
photocyclisation en utilisant 370 et 371. De plus, il faudrait tester d'autres hétérocyles contenant des 
atomes d'azote tels que 372 et 373 pour voir s'ils sont intégrés dans le carbazole final. Pour ce qui est 











  L’utilisation  du  photocatalyseur  Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4)  147  ayant  du  cuivre  comme 
centre métallique  a démontré  son  efficacité pour  la  synthèse de divers  carbazoles par  rapport  au 
photocatalyseur  de  ruthénium  de  type  Ru(bpy)3(PF6)2  137  abondamment  utilisé  en  photorédox. 
Malgré les nombreux avantages que présente le cuivre par rapport au ruthénium, il serait préférable 
que  le  métal  du  photocatalyseur  soit  plus  facilement  disponible  et  encore  moins  coûteux.  Par 
conséquent,  le  fer  semble  être  un  parfait  candidat  puisqu’il  satisfait  ces  conditions.  Ce métal  de 
transition est le plus abondant dans la nature. Il est le deuxième métal le plus abondant de la croûte 
terrestre  et  il  est  très  peu  coûteux311.  Il  existe  sous  plusieurs  états  d'oxydation  et  peut  être  lié 
notamment par des  ligands azotés, oxygénés ou phosphorés312. L'utilisation du  fer en  synthèse est 
connue et de plus en plus répandue313. Les complexes de fer(II) polypyridyles tels que Fe(bpy)32+ ou 
Fe(phen)32+  sont  utilisés  comme  modèles  de  substances  biologiquement  actives314,  indicateurs 
redox315  et  indicateurs  dans  les  réactions  oscillantes316. De  plus,  des  complexes  de  fer  (II)  ont  été 
l'objet d'une étude en  tant qu'analogues des photocatalyseurs de  ruthénium possédant  les mêmes 
ligands  diamines317.  Ainsi,  l’utilisation  de  fer  comme  centre  métallique  pour  la  synthèse  de 
photocatalyseurs  serait  très  intéressante  pour  déterminer  ses  capacités  en  photorédox,  plus 
particulièrement pour  la  synthèse de  carbazoles.  La prochaine  section portera  sur  la  synthèse des 
catalyseurs de fer (II). 




















diamines. Cette  classe de  ligands est  choisie  afin de  comparer  leur efficacité  à  leurs  analogues de 
ruthénium tels que Ru(bpy)3(PF6)2 137. Les photocatalyseurs de fer (II) avec divers ligands diamines 








Comme expliqué précédemment,  la réaction de photocyclisation est effectuée en  flux continu et  la 
solubilité de  tous  les  réactifs est  cruciale dans un  tel  système. D’une part, un  système hétérogène 
empêche la lumière de bien pénétrer dans le mélange réactionnel et d’autre part, une particule non‐
soluble peut possiblement bloquer  le  système  en  flux  continu.  La nature du  contre‐anion  aura un 
impact  sur  la  solubilité des photocatalyseurs de  fer  (II) et  il est  très  important d'en  choisir un qui 
donnera une grande solubilité dans un maximum de solvants organiques. Par conséquent, le choix du 

















Ce complexe de  fer  (II) ayant comme anion  l’hexafluorophosphate est  soluble dans divers  solvants 
tels  que  l’acétone,  le  dichlorométhane,  l’acétate  d’éthyle  et  le méthanol.  Cependant,  il  est  peu 
soluble dans le THF et insoluble dans l’éther. Puisque la réaction de photocyclisation est faite dans le 
THF, l’anion hexafluorophosphate doit être changé pour rendre le complexe de fer (II) soluble dans le 






Ainsi,  avec  le  même  protocole,  le  rendement  du  photocatalyseur  389  est  de  70%  avec  la  2,2’‐
bipyridine, celui de 390 est de 81% avec la 4,4'‐diméthoxy‐2,2'‐bipyridine et celui de 391 est de 74% 
avec  la  4,4'‐di‐tert‐butyl‐2,2'‐bipyridine.  Encore  une  fois,  une  simple  filtration  permet  d’isoler  les 
différents produits avec de bons rendements. En remplaçant l'anion hexafluorophosphate par l'anion 
bis(trifluorométhane)sulfonimide,  les  trois  catalyseurs  synthétisés  sont  tous  très  solubles dans une 
grande  variété  de  solvants  organiques  incluant  le  THF.  Ainsi,  ces  complexes  sont  analogues  au 
Ru(bpy)3Cl2  23.  Étant  donné  que  les  complexes  de  fer  (II)  seront  testés  dans  la  réaction  de 
photocyclisation,  ils  seront  aussi  comparés  au  catalyseur  Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4)  147.  Ainsi,  la 
synthèse  d’un  complexe  de  fer  (II)  ayant  comme  ligand  diamine  la  dmp  141  serait  intéressante. 
Cependant,  la  formation  de  Fe(dmp)3(NTf2)2  392  n’est  pas  possible  avec  le  protocole  utilisé 
précédemment.  En  effet,  aucun  changement  de  couleur  n’est  observé  lors  de  l'ajout  du  ligand  et 
aucune précipitation ne se produit lors de l’ajout du LiNTf2. L'effet stérique des méthyles en position 2 
et 9 de 141 est responsable de cette observation321,322. Ainsi, le fer ne peut accommoder trois ligands 
dmp  141  (Schéma  78)323.  Pour  pallier  ce  problème,  la  phen  a  été  choisie  pour  générer  un  autre 
complexe  de  fer  (II).  Ainsi,  le  photocatalyseur  de  fer  (II)  avec  la  phen  et  le 















  Avec  ces  complexes  de  fer  (II)  en main,  leur  utilité  dans  la  synthèse  de  carbazoles  a  été 
évaluée.  Pour  commencer,  les mêmes  conditions  développées  en  flux  continu  avec  le  catalyseur 




paramètres  mentionnés  précédemment.  Le  catalyseur  est  le  Fe(bpy)3(NTf2)2  389  à  une  charge 






Avec  ce  résultat,  le  temps  de  résidence  doit  nécessairement  être  augmenté  pour  avoir  une 
conversion complète. Aussi,  il est  important de vérifier si  l’iode peut être remplacé par un oxydant 
plus doux. En effet,  l’utilisation d’iode comme oxydant a plusieurs désavantages;  il est très toxique, 
corrosif et néfaste pour  la vie aquatique324. De plus,  l'iode sublime à  température ambiante et son 
inhalation peut être dangereuse. Aussi, l'iode réagit comme électrophile avec plusieurs groupements 
fonctionnels et cela peut mener à  la décomposition du substrat. Ceci a pour conséquence de  limiter 
l’étendue  de  la  réaction.  Par  conséquent,  l’utilisation  d’un  oxydant  plus  doux  améliorerait  les 
conditions  réactionnelles  et  l'étendue  des  substrats  tolérés.  L’oxygène  comme  oxydant  dans  les 






de  l'oxygène  est  souvent  le  peroxyde  d’hydrogène329.  Ainsi,  l’iode  a  été  remplacé  par  l’oxygène 
comme oxydant dans  la réaction de synthèse de carbazole. L’oxygène est  introduit dans  le mélange 
réactionnel  en  faisant  buller  de  l'oxygène  contenu  dans  un  ballon  pour  obtenir  une  pression 
d’oxygène équivalente à une atmosphère de pression. Avec  le résultat précédemment obtenu avec 
l’iode comme oxydant, le temps de résidence a été augmenté à 6.2 h, soit un débit 0.08 mL/min. Le 9‐
phénylcarbazole  (234) est obtenu à un  rendement de 74%  (Schéma 80). À partir de  ce  résultat,  le 
Fe(bpy)3(NTf2)2  389  et  l’oxygène  forment  un  couple  catalytique  prometteur  pour  la  synthèse  de 
carbazoles.  Afin  d'améliorer  le  système,  une  étude  approfondie  est  nécessaire  pour  atteindre  un 





















l'effet  escomptée  sur  le  rendement de 9‐phénylcarbazole  (234).  Les  rendements obtenus pour  les 
entrées 4 à 6, soit de 46% à 57%, sont inférieurs à celui de l'entrée 3. Après avoir augmenté le temps 
de résidence, il n’est pas possible de dire que plus le temps de résidence est grand, plus le rendement 
est élevé. En effet,  le  rendement est similaire entre un  temps de  résidence de 6.2 h et 8.3 h. Pour 















oxyde de propylène (101) (50 équiv.)
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X / mol %
bpy 10 61
phen 10 71




fer (II) est  la 1,10‐phénanthroline au  lieu de  la 2,2’‐bipyridine avec  la même charge de catalyseur,  le 
rendement  obtenu  est  de  71%  avec  4%  de  produit  de  départ  récupéré  (entrée  2).  Si  la  charge 
catalytique  est  diminué  à  5  mol  %,  le  résultat  est  le  même  (entrée  3).  Ainsi,  le  catalyseur 
Fe(phen)3(NTf2)2 393 est plus actif que le Fe(bpy)3(NTf2)2 389, même à une charge catalytique de 5 
mol %. Toutefois,  la  reproductibilité est un problème  important. En effet,  lors de  l’optimisation du 
débit et du temps de résidence, les résultats obtenus sont très variables et aucune tendance ne peut 
en être  conclue.  Le paramètre qui est  le plus probable de varier d’une  réaction à une autre est  la 











Avec  le nouveau mode opératoire, après  trois essais,  il n’a pas été possible d’obtenir à nouveau  le 
résultat  de  74%  de  rendement  à  un  temps  de  résidence  de  0.08 mL/min.  De  l'entrée  1  à  3,  le 
rendement passe de 34% à 45%  jusqu'à 54%. Dans  tous  les cas,  le produit de départ est  récupéré 
entre 23% et 38%. Encore une  fois,  les  résultats obtenus  sont variables et peu  reproductibles. Par 
conséquent,  il est nécessaire de  trouver une nouvelle  façon d'introduire  l'oxygène dans  le mélange 
réactionnel et ce, d'une manière reproductible. Toutefois, la solubilité de l'oxygène dans le THF330 et 
sa  polarité  sont  suffisante  pour  continuer  à  l'utiliser  comme  solvant  de  réaction.  Il  y  a  d'autres 
solvants  dans  lesquels  l’oxygène  est  plus  soluble,  mais  ceux‐ci  sont  peu  polaires,  par  exemple, 
l'hexane. Étant donné que  la  réaction est effectuée en  flux  continu,  il existe des exemples dans  la 
littérature  où  des  gaz  sont  dissous  dans  le mélange  réactionnel  à  l'aide  de  réacteurs  dits  «gaz‐
liquide». La prochaine section discutera des réacteurs gaz‐liquide utilisés en flux continu. 
   






flux  continu.  Il  en  est  de  même  que  pour  les  réactions  utilisant  des  gaz.  De  façon  générale, 
l'hydrogène331,  l'oxygène332,  l'ozone333,  le monoxyde de carbone334 et  le dioxyde de carbone335 sont 
des  gaz  utilisés  en  synthèse  organique.  La  plupart  de  ces  réactions  sont  faites  dans  des ballons  à 




pour  faire  des  hydrogénations336,  le  O‐cube  pour  des  ozonolyses337  et  le  X‐cube  pour  des 
carbonylations338. Toutefois, ces systèmes sont  limités à  leur réaction spécifique. Ainsi, de nouveaux 
systèmes  sont  requis  pour  faire  les  mêmes  réactions  utilisant  des  gaz  en  flux  continu.  Cette 
technologie a tout d'abord été développée en 2010 par le groupe de recherche de Ley. À l'aide d'une 
membrane  semi‐perméable  de  Téflon  AF‐2400,  le  groupe  de  Ley  a  développé  une  réaction 
d'ozonolyse en flux continu de plusieurs alcènes aromatiques et aliphatiques339. La membrane est un 
copolymère amorphe composé de  tetrafluoroéthylène et de perfluorodiméthyldioxolane possédant 
























une  grande  perméabilité  pour  une  grande  variété  de  gaz  (Figure  77).  Après,  le  groupe  de  Ley  a 
développé, en 2011, un réacteur ayant une membrane perméable au gaz dit «tube dans tube» pour la 
synthèse  d'acides  carboxyliques  à  partir  de  réactifs  de  Grignard340  et  pour  des  hydrogénations 





gaz et  le mélange réactionnel est efficace parce que  l'aire de contact entre  les deux est grande. De 
plus, un petit volume de gaz est utilisé dans le réacteur et ceci réduit les risques liés à l'utilisation de 


















En  parallèle,  le  groupe  de  Leadbeater  a  testé  un  réacteur  «tube  dans  tube»  de  la  compagnie 
Vapourtec  pour  des  réactions  d’alkoxycarbonylation  catalysées  au  palladium342  et  pour  des 
hydrogénations343. Ce réacteur est composé d’un tube de PTFE qui se trouve à l’intérieur d’un tube en 
acier  inoxydable.  Le  gaz  se  déplace  dans  le  tube  de  PTFE  et  le mélange  réactionnel  est  entre  ce 
dernier et  le  tube d’acier  inoxydable. Dans cette configuration,  le système présente trois avantages 
intéressants :  le  réacteur  est  robuste,  il  peut  être  chauffé  et  la  température  peut  être mesurée  à 
l’aide  d’une  sonde  en  contact  avec  le  tube  d’acier  inoxydable  (Figure  79).  Aussi,  puisque  le  tube 
extérieur du  réacteur est  fait d’acier  inoxydable,  il n’y a pas de perte de gaz. Dans  ce  réacteur,  le 





Pour  cette  étude,  le  réacteur  gaz‐liquide  utilisé  sera  le même  que  celui  testé  par  Leadbeater.  Le 
réacteur gaz‐liquide servira à acheminer de manière continue l’oxygène au mélange réactionnel. Une 
bonbonne d’oxygène muni d’un manomètre sera directement branchée à l’entrée de gaz du réacteur. 
La  pression  d’oxygène  est  contrôlée  à  l’aide  d’un  manomètre.  De  plus,  le  système  Vapourtec 
indique si  la pression de  la  réaction devient  trop grande. Si  tel est  le cas,  il est possible d’ouvrir  le 
«robinet»  de  la  sortie  de  gaz  pour  diminuer  la  pression  du  système.  Par  la  suite,  le  mélange 
réactionnel passera par  les  réacteurs  exposés  à  la  lumière  visible  comme  au  chapitre  3. Un  autre 
facteur  technique  doit  être  considéré  avant  de  tester  le  nouveau  montage  expérimental,  soit 









de maintenir un  temps de  résidence adéquat avec des débits plus grands,  il  suffit de  rajouter des 
bobines  irradiées  de  lumière  visible.  Donc,  le  nouveau montage  réactionnel  est  un  réacteur  gaz‐
liquide  comprenant  six bobines  irradiées de  lumière visible  (Figure 80). Le nouveau montage a été 












six réacteurs  irradiés de  lumière visible. À  l'entrée 1,  le photocatalyseur Fe(bpy)3(NTf2)2 389 donne 
un  rendement  de  37%  de  234  avec  54%  de  254  récupéré.  Le  catalyseur  de  cuivre  (I) 
Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4) 147 est testé à l'entrée 2 et donne un rendement de 34% avec seulement 
8% de 254 récupéré. Ce résultat  indique que  le photocatalyseur Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4) 147 est 
plus efficace  lorsque  l'oxydant est  l'iode pour  la synthèse de 234  (voir section 3.4). À  l'entrée 3,  le 
photocatalyseur  Fe(phen)3(NTf2)2  393  donne  un  rendement  de  69%  de  234  avec  3%  de  254 
récupéré. Encore une fois, le photocatalyseur Fe(phen)3(NTf2)2 393 est plus efficace pour la synthèse 
de phénylcarbazole 234 que le photocatalyseur Fe(bpy)3(NTf2)2 389. Malgré les ressemblances entre 
le  ligand  2,2‐bipyridine  et  1,10‐phénanthroline,  le  photocatalyseur  Fe(phen)3(NTf2)2  393  est  plus 
facile à oxyder et plus difficile à réduire que  Fe(bpy)3(NTf2)2 389317. Lorsque  le complexe de  fer(II) 
394 absorbe  la  lumière visible,  il passe de  l'état fondamental à  l'état excité 395 par un transfert de 
charge métal‐ligand  (MLCT)344  (Figure 81). Ceci veut dire qu'un électron passe de  l'atome de  fer au 
ligand. Puisque  le  Fe(phen)3(NTf2)2 393 est plus  facile à oxyder,  le  ligand 1,10‐phénanthroline 399 
doit  accepter  plus  facilement  un  électron  que  la  2,2‐bipyridine  397.  En  effet,  lorsque  le  la  1,10‐
phénanthroline est réduite à 400,  la présence de  la  jonction CH‐CH entre  les deux noyaux pyridyles 
augmente le nombre de structures de résonances possibles, donc une plus grande délocalisation de la 
charge  et  du  spin  comparativement  à  la  2,2‐bipyridine  réduite  398.  C'est  à  partir  de  395  que  le 
                                                 
344 Ito, T.; Tanaka, N. Bull. Chem. Soc. Jpn. 1969, 42, 702‐709. 
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complexe de  fer(III) pourra donner un électron à  l'espèce oxydante dans  le milieu  réactionnel,  soit 
l'oxygène. Maintenant qu'il a été établi que le photocatalyseur Fe(phen)3(NTf2)2 393 est supérieur à 
Fe(bpy)3(NTf2)2  389,  il  est  primordial  de  s'assurer  que  la  réaction  de  photocyclisation  avec  le 











De  l'entrée 1 à  l'entrée 3,  les trois débits utilisés donnent  le même rendement de 234, soit de 74%. 
Ainsi, le débit choisi pour ce système est de 0.15 mL/min. Il faut noter que chaque résultat du Tableau 
28  représente  une  moyenne  entre  le  plus  faible  et  le  plus  haut  rendement  obtenu  de  trois 
expériences. Ainsi, le problème de reproductibilité est résolu par l'utilisation du réacteur gaz‐liquide. 
Avec  ce  nouveau  système  plus  fiable  et  reproductible,  tous  les  paramètres  de  la  réaction  de 
photocyclisation  avec  le  réacteur  gaz‐liquide  ont  été  de  nouveau  réévalués.  Tout  d'abord,  le 






À  l'entrée  1,  le  rendement  de  9‐phénylcarbazole  (234)  de  74%  obtenu  avec  le  photocatalyseur 
Fe(phen)3(NTf2)2  393  est  la  référence  pour  comparer  les  autres  photocatalyseurs.  À  l'entrée  2, 





groupements  tert‐butyle,  le  rendement  est  de  25%  avec  45%  de  produit  de  départ  récupéré.  Le 
groupement méthoxy enrichit grandement le cycle aromatique par résonance alors que le tert‐butyle 
le  fait plutôt par effet  inductif. Malgré cet enrichissement électronique,  le  rendement diminue par 
rapport au ligand bipyridine non‐substitué et ces résultats sont conséquents avec l’explication fournie 
à la Figure 81. Par conséquent, le meilleur ligand diamine pour le fer (II) est la 1,10‐phénanthroline. Si 
le  Fe(phen)3(NTf2)2  393  est  comparé  au  photocatalyseur  utilisé  au  chapitre  précédent,  soit  le 
Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4) 147 à  l'entrée 5,  le rendement est de 34% avec 8% de produit de départ 
récupéré. À  l'entrée 6,  le photocataylseur  Ru(bpy)3(PF2)2 137, qui est couramment utilisé dans  les 
réactions photorédox, donne un rendement de 46% avec 30% de produit de départ récupéré.  Il y a 
seulement  le photocatalyseur Fe(phen)3(NTf2)2 393 qui est plus efficace que  le photocataylseur de 
Ru(bpy)3(PF2)2 137 pour  former du 9‐phénylcarbazole  (234) avec  l'oxygène  comme oxydant. Pour 
compléter  la  comparaison  au  photocatalyseur  Fe(phen)3(NTf2)2  393,  l'éosine  Y  (60),  un 
photocatalyseur organique utilisé dans  la  littérature, est  aussi  testé dans  la  réaction. À  l'entrée 7, 
l'éosin Y (60) donne 26% de rendement avec 54% de produit de départ récupéré. Manifestement, le 
photocatalyseur  Fe(phen)3(NTf2)2  393  est  le  plus  efficace  des  photocatalyseurs  disponibles  avec 
l'oxygène comme oxydant pour la synthèse de 9‐phénylcarbazole (234). Les prochains paramètres de 
la réaction de photocyclisation avec le réacteur gaz‐liquide à être évalués sont le temps de résidence 
et  la  concentration.  Le  temps  de  résidence  doit  être  le  plus  petit  possible  pour  avoir  un  système 
efficace et intéressant. Pour ce qui est de la concentration, elle a toujours été maintenue à 510‐3 M 













départ soit complètement consommé. Ce  faisant,  les  temps de  résidence de 6.7 h et de 5.5 h sont 
appropriés pour  la réaction de photocyclisation. Ensuite,  l'influence de  la concentration est évaluée. 
Si la concentration est augmentée de 510‐3 M à 7.510‐3 M, à l’entrée 4, le rendement passe de 81% 
à 93%. Ceci veut dire qu'en augmentant 1.5 fois la concentration, le rendement augmente de 12%. À 











paramètres donne un  résultat plus  faible que ceux de  l'entrée 2 et 4 mais supérieur au  résultat de 
l'entrée 1. Donc, à partir de ces résultats, les valeurs pour le temps de résidence et la concentration 
sont conservées pour la suite de l'étude. Pour finir l'étude, des réactions contrôles ont été effectuées, 










indication  claire  que  la  lumière  visible  est  nécessaire  pour  produire  du  9‐phénylcarbazole  (234). 
Cependant, ce résultat n'indique définitivement pas qu'il s'agit d'un processus photochimique dans la 




l'activation  thermique du photocatalyseur est écartée et  la  réaction est  réellement photochimique. 
Par la suite, à l'entrée 4, le photocatalyseur est enlevé de la réaction et 13% de rendement est obtenu 
avec 65% de produit de départ. Le catalyseur est essentiel puisque le rendement est environ six fois 
plus  petit  qu'en  présence  de  ce  dernier.  Néanmoins,  il  y  a  quand  même  production  de  9‐
phénylcarbazole  (234).  Ceci  indique  que  la  lumière  et  l'oxygène  peuvent  produire  du  9‐
phénylcarbazole (234) en l'absence du photocatalyseur de fer (II). Toutefois, ces deux éléments de la 





147  ont  été  réutilisées.  Lorsque  le  Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4)  147  est  le  photocatalyseur  de  la 
réaction,  l'iode est  l'oxydant qui  l'accompagne. Ainsi,  le propylène d'oxyde  réagit avec  le HI qui est 
généré  lors  de  la  réaction  de  photocyclisation.  Dans  le  nouveau  système  photochimique,  c'est 
l'oxygène  qui  est  l'oxydant.  Il  est  très  plausible  que  le  sous‐produit  de  l'oxygène  soit  l'eau  ou  le 
peroxyde d'hydrogène et ceux‐ci ne sont pas aussi acides que  le HI. Ainsi,  il est possible que  l'oxyde 
de  propylène  soit  superflu  dans  la  réaction.  À  l'entrée  5,  sans  l'oxyde  de  propylène  (101),  le 
rendement est 91% pour  le 9‐phénylcarbazole (234). Ceci représente une augmentation de 10% par 
rapport  aux  conditions  optimales  de  l'entrée  1.  Ce  résultat  appui  l'hypothèse  que  l'oxyde  de 




De plus, aucun adduit contenant  le  fragment 2,2,6,6‐tétraméthyl‐1‐pipéridinyloxy n’a été  isolé. Ceci 
complète donc l'étude de la réaction avec le photocatalyseur Fe(phen)3(NTf2)2 393.  
  Létude  effectuée  précédemment  a  démontré  que  l'utilisation  du  photocatalyseur 
Fe(phen)3(NTf2)2  393  avec  l'oxygène  comme  oxydant  est  efficace  pour  la  synthèse  de 
phénylcarbazole 234. Il serait intéressant de proposer un mécanisme pour cette réaction en se basant 





oxyder  la  triphénylamine  (254)  pour  générer  le  cation  radical  295a.  Le  radical  de  295a  peut  être 
délocalisé dans  les  trois noyaux aromatiques,  soit 295b et 295c. Par  la  suite,  l’étape de  cyclisation 
génère  l’espèce 297 par  le nouveau  lien carbone‐carbone. Puis,  l’étape  suivante est  l’oxydation de 








du  mécanisme  est  proposée  à  la  Figure  83.  Dans  ce  mécanisme,  l’espèce  297  oxyde  le 
photocatalyseur de  fer(II) à  l’état excité et génère  le  zwitterion 403. De plus,  il  y a un autre  cycle 








générer  l’espèce dihydro 404. Ce  type de  réactivité est  connu dans  la  réaction de photocyclisation 
utilisant la lumière UV294. La dernière étape sera encore l’aromatisation pour générer le produit final 
234.  Dans  ce  cas,  deux  équivalents  de  superoxyde  O2‐  sont  nécessaires  à  la  dernière  étape. 
Finalement, lorsque tout le produit de départ est consommé, le photocatalyseur à l'état d'oxydation 
(III)  ne  peut  plus  être  réduit  à  l'état  d'oxydation  (II).  Il  est  possible  d'observer  ce  fait  puisque  le 
mélange réactionnel final a une teinte bleu‐mauve foncé et cette couleur est caractéristique dans le 
cas du Fe(phen)33+  349. Après  l'optimisation ainsi que plusieurs mécanismes proposés,  il  faut tester 











  Grâce  au  succès  obtenu  avec  le  système  Fe(phen)3(NTf2)2  393/O2  pour  la  synthèse  du  9‐
phénylcarbazole (234), il faut déterminer l'étendue de ce système en testant d'autres substrats. D'un 
point  de  vue  synthétique,  l'utilisation  de  la  N‐benzyl‐N‐phénylaniline  (405)  pour  la  synthèse  de 
carbazoles  comporte  plusieurs  avantages.  D'une  part,  la  formation  de  carbazoles  à  partir  de 
triarylamines est une  limite de  la méthodologie puisque  les carbazoles obtenus  incluent seulement 
des N‐arylcarbazoles. D'autre part, la déprotection subséquente du 9‐benzylcarbazole (225) donnerait 
accès au carbazole (171) (Figure 84). Dès lors, une fonctionnalisation subséquente du carbazole (171) 
serait  possible  au  niveau  du  lien  N‐H.  Donc,  la  présence  du  groupement  benzyle  agirait  comme 
groupement  protecteur  et  une  plus  grande  variété  de  dérivés  de  carbazoles  serait  accessible. 
Toutefois, la position en  de la N‐benzyl‐N‐phénylaniline (405) est susceptible de se faire oxyder en 
présence  d'oxygène350.  Il  est  proposé  que,  suite  à  l'oxydation  du  dérivé  benzyle  406  par  le 
photocatalyseur  à  l'état  excité  ou  l'oxygène,  le  cation  radical  407  est  déprotoné  pour  générer 








                                                 
350 Ripper, J. A.; Tiekink, E. R. T.; Scammells, P. J. Bioorg. Med. Chem. Lett. 2001, 11, 443‐445. 
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À partir de  ce mécanisme,  il  est proposé de  substituer  la position ortho du noyau  aromatique du 
groupement benzyle. Plusieurs dérivés benzyles de  la diphénylamine devront être  synthétisés pour 
trouver  celui  qui  réagira  le mieux  dans  le  système  Fe(phen)3(NTf2)2  393/O2.  D'une  part,  l'effet 
électronique  du  substituant  R  pourra moduler  le  pKa  du  proton  benzylique  par  la  délocalisation 
d'électrons    et    dans  le  noyau  aromatique  et minimiser  la  déprotonation.  D'autre  part,  l'effet 
stérique changera l'environnement spatial autour de la position benzylique et ceci pourrait minimiser 
la  déprotonation  au  site  benzylique  ainsi  que  l'étape  d'hydrolyse.  La  constante  de  substituant   
dérivée  de  l'équation  de  Hammett351  sera  utilisée  comme  paramètre352  pour  comparer  l'effet 
électronique  des  différents  substituants  R.  Ces  valeurs  sont  disponibles  pour  les  substituants  en 
position méta  (m) et para  (p). Bien que  les substituants des dérivés benzyles de  la diphénylamine 




d'un  cyclohexane mono‐substitué353.  Il  faut préciser que  cette valeur ne  reflète pas  la grosseur du 
substituant mais bien son effet stérique. Ce faisant, elle sera utilisée pour évaluer l'effet stérique des 




                                                 
351 Hansch, C.; Leo, A.; Taft, R. W. Chem. Rev. 1991, 91, 165‐195. 








d'accéder  à  ces motifs  est  l'alkylation  de  la  diphénylamine  (250)  en  utilisant  des  halogénures  de 
benzyle 409  (Figure 86).  La N‐(2‐méthylbenzyl)‐N‐phénylaniline  (411) est  synthétisée  à partir de  la 
diphénylamine  (250)  et  du  bromure  de  2‐méthylbenzyle  (410)  et  donne  11%  de  rendement.  La 
ressemblance  de  polarité  entre  le  produit  final  et  le  produit  de  départ  rend  la  purification  très 
laborieuse. De la même façon, la N‐(2‐chlorobenzyl)‐N‐phénylaniline (413) est synthétisée à partir de 
250  et  du  chlorure  de  2‐chlorobenzyle  (412)  en  présence  d'une  quantité  catalytique  de  KI.  Le 









En  constatant  que  les  rendements  précédents  sont  faibles,  une  autre  approche  est  possible  pour 
générer  les dérivés benzyles;  les dérivés benzyles 406 seraient obtenus par  la  réduction de  l'amide 
correspondant  414  et  ce  dernier  proviendrait  de  la  réaction  entre  un  chlorure  d'acyle  415  et  la 











En  général,  la  procédure  de  formation  d'amides  utilisés  au  Tableau  32  donne  des  rendements  de 
moyens à bons (24‐69%)et  la purification est beaucoup plus facile puisque  les différents réactifs ont 
des polarités très différentes. Une fois tous ces amides obtenus, la prochaine étape consiste à réduire 





En  somme, ces divers dérivés benzylés de  la diphénylamine  sont obtenus avec des  rendements de 
















oxyde de propylène (101) (50 équiv.)
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groupement méthyle  augmente  d'environ  deux  fois  et  demie  le  rendement  du  carbazole  formé. 
Puisque  l'effet  électronique  du  groupement  méthyle  est  faible,  c'est  plutôt  l'effet  stérique  qui 
encombre  la  position  benzylique  qui  a  un  impact  positif  sur  le  rendement  de  la  réaction  de 
photocyclisation. À l'entrée 3, la N‐(2‐méthoxylbenzyl)‐N‐phénylaniline (424) donne un rendement de 
21%  de  9‐(2‐méthoxylbenzyl)‐carbazole  (430).  Le  substituant  méthoxy  augmente  la  densité 






n'est obtenu à  la  fin de  la réaction sauf dans  le cas de  la N‐(2‐iodobenzyl)‐N‐phénylaniline  (426) où 
des traces de produit ont été observées, soit moins de 5% (entrée 6). Par ailleurs, il y a seulement la 
N‐(2‐bromobenzyl)‐N‐phénylaniline (425) où du produit de départ est récupéré, soit 30% (entrée 5). 
Ainsi,  lorsque  le  groupe  R  des  dérivés  benzyles  de  la  diphénylamine  est  un  halogène  ou  un 
groupement nitro, la formation du carbazole correspondant n'est pas observée. Ceci semble indiquer 
que  l'effet électronique attracteur du groupe R a un  impact  important dans  l'issu de  la  réaction de 




est de 0.43 kcal/mol pour  le chlore, de 0.38 kcal/mol pour  le brome et de0.43 kcal/mol pour  l'iode. 
Dans le cas de la N‐(2‐nitrobenzyl)‐N‐phénylaniline (427), son effet stérique est de 1.13 kcal/mol, soit 
une  fois et demie plus petit que celui du groupement méthyle et une  fois et demie plus grand que 
celui du chlore. En se basant sur  l'effet stérique du groupement nitro,  il devrait y avoir  la formation 
d'un minimum de produit désiré selon les résultats précédents mais l'effet électronique. Pourtant, ni 
le produit de départ ni  le produit désiré ne sont  isolés à  la  fin de  la  réaction. L'absence de produit 
désiré peut être expliquée par le fait que le groupement nitro peut désactiver le photocatalyseur par 
un  transfert d'énergie où  le nitro est  l'accepteur354 et  le photocatalyseur est  le donneur. Aussi,  ce 
transfert  d'énergie  peut  mener  le  groupement  nitro  à  l'état  excité  436  celui‐ci  sera  en  mesure 
d'abstraire un hydrogène de  la position benzylique  (Figure 88)355.  L'espèce diradicalaire 437  a une 
forme de résonance 438 où l'oxygène négatif va attaquer le carbone benzylique pour former un cycle 
à  cinq  439.  Le  lien  N‐O  est  clivé  pour  générer  le  nitroso  441  suite  à  un  transfert  de  proton 
intramoléculaire de 440. Enfin,  l'alcool de 441 forme un carbonyle protoné 442 en expulsant  l'anion 
de  la  diphénylamine  443.  Un  transfert  de  proton  donne  la  diphénylamine  (250)  et  l'aldéhyde 
correspondant  444.  Cependant,  il  est  possible  que  du  9‐(2‐nitrobenzyl)‐carbazole  (434)  soit  formé 
dans le mélange réactionnel et que le clivage du groupement 2‐nitrobenzyle ait lieu par après.  
                                                 
354 Barltrop, J. A.; Coyle, J. D. Excited States In Organic Chemistry, 1975, Ed.; John Wiley & Sons, Great Britain; pp 
11‐62. 







Les  résultats obtenus du  Tableau 34 montrent que  la nature du  substituant R en position ortho  a 
différents impacts lors de la décomposition des dérivés benzyles de la diphénylamine 406 (Figure 89). 
Lorsque  le  groupement  R  a  un  effet  stérique  important,  tel  qu'avec  le  groupement  méthyle,  la 
déprotonation  de  445  est  plus  difficile.  Conséquemment,  le  cation  radical  445  aura  le  temps  de 
cycliser  pour  éventuellement  former  le  produit  désiré  429.  Si  l'effet  stérique  du  groupement  R 
diminue,  comme  avec  l'hydrogène,  la  décomposition  de  446  augmentera  puisque  le  proton 
benzylique est plus accessible et l'hydrolyse de 447 produira la diphénylamine (250). Pour ce qui est 










Après  avoir  découvert  que  la  N‐(2‐méthylbenzyl)‐N‐phénylaniline  (411)  donne  47%  de  9‐(2‐
méthylbenzyl)‐carbazole (429), ce substrat a été testé dans les conditions utilisées dans le chapitre 3 


















courte et privilégier  l'utilisation de  réactifs peu  coûteux. En  considérant  tous  ces  facteurs,  la N‐(2‐
éthylbenzyl)‐N‐phénylaniline  (449),  la  N‐(2‐iso‐propylbenzyl)‐N‐phénylaniline  (450),  la  N‐(2‐(tert‐
butyl)benzyl)‐N‐phénylaniline  (451),  la  N‐([1,1'‐biphényl]‐2‐ylméthyl)‐N‐phénylaniline  (452)  et  la  2‐
((diphénylamino)méthyl)‐N,N‐diméthylaniline (453) seraient des substrats à tester dans la réaction de 
photocyclisation. Les groupements éthyle,  iso‐propyle, tert‐butyle, phényle et N,N‐diméthyle ont un 
effet  stérique  de  1.75  kcal/mol,  2.15  kcal/mol,  4.50  kcal/mol,  3.00  kcal/mol  et  de  2.10  kcal/mol 











Cu(Xanthphos)(dmp)(BF4)  147/I2,  donne  des  rendements  similaire  dans  la  synthèse  de  9‐




été  efficace  et  reproductible  pour  introduire  de  l'oxygène  dans  la  réaction  de  photocyclisation. 
D'autre part, plusieurs ligands ont été testés sur le fer(II) et le meilleur est la 1,10‐phénanthroline. De 
plus,  le  photocatalyseur  Fe(phen)3(NTf2)2  393  est  de  loin  supérieur  au  photocatalyseur 
Ru(bpy)3(PF2)2  137  et  à  l'éosine  Y  (60).  Aussi, même  s'il  est  possible  de  diminuer  le  temps  de 
résidence et d'augmenter la concentration du substrat amine, il a été trouvé que ces paramètres sont 
optimaux  lorsque  le  temps  de  résidence  est  de  6.7  h  et  que  la  concentration  est  de  510‐3 M. 
D'ailleurs,  il  a  été  démontré  que  chaque  composante  de  la  réaction  est  utile  pour  obtenir  un 
rendement  élevé  de  9‐phénylcarbazole  (234). Or,  il  y  a  seulement  l'oxyde  de  propylène  qui  s'est 
révélé inutile pour la réaction puisque l'iode n'est pas l'oxydant de la réaction, mais plutôt l'oxygène. 
D'ailleurs,  la  réaction  pour  former  du  9‐phénylcarbazole  (234)  avec  le  photocatalyseur 
Fe(phen)3(NTf2)2 393 a été prouvée  comme étant  réellement une  réaction photochimique et non 
thermique.  Lorsque  ce  nouveau  système  catalytique  de  photocyclisation  a  été  étendu  à  d'autres 
substrats,  les dérivés benzyles ont été une  cible de  choix.  La  synthèse de dérivés benzylcarbazoles 
permettrait  de  fonctionnaliser  les  carbazoles  obtenus  après  clivage  du  groupement  benzyle.  Les 
résultats  ont montrés  qu'un méthyle  en  position  deux,  soit  la N‐(2‐méthylbenzyl)‐N‐phénylaniline 
(411)  permet  d'obtenir  un  rendement maximal  de  47%  de  9‐(2‐méthylbenzyl)‐9H‐carbazole  (429). 
D'ailleurs, avec  les structures proposées à Figure 90,  il y a place à amélioration dans  la réaction de 
photocyclisation de dérivés benzyles. Donc, plusieurs substrats triarylamines et diarylamines doivent 







  Dans  les mécanismes proposés de  la réaction (Figure 82 et 83),  l’oxygène est à  l’état triplet. 
Cependant,  il est possible que  l’oxygène soit à  l’état singulet dans  la réaction.  Il y a deux méthodes 





utilisent  l’oxygène  singulet  sont divisées en deux  catégories,  soit  la  réaction de  cycloaddition et  la 
réaction  ène358,359.  L'oxygène  457  et  un  diène  456  peuvent  former  soit  l'endoperoxyde  à  quatre 
membres  458  par  une  cycloaddition  2+2,  soit  l'endoperoxyde  à  six  membres  459  par  une 
cycloaddition  4+2, ou  le peroxyde 460 par  réaction ène  lorsqu'un proton  allylique est disponible 
(Figure 91)360. À  l'aide des  réactions  chimiques précédentes,  il est proposé de  faire  réagir  le 1‐iso‐
propyl‐4‐méthyl‐1,3‐cyclohexadiène (461) dans  les conditions réactionnelles pour déterminer s’il y a 
le produit de cycloaddition 462 à la fin de la réaction (Figure 92)361. Si le produit désiré 462 est isolé, 
ceci  indiquerait  que  le  photocatalyseur  Fe(phen)3(NTf2)2  393  est  capable  de  générer  l’oxygène 
singulet  avec  la  lumière  visible.  Si  le  produit  de  départ  est  récupéré,  ceci  indiquerait  plutôt  que 
l'oxygène dans les conditions réactionnelles est sûrement à l'état triplet.  

























réaction  de Mallory,  de  la  chimie  photorédox  et  de  la  chimie  en  flux  continu. Au  chapitre  2,  une 
nouvelle méthodologie  pour  la  synthèse  du  5hélicène  (78)  a  été  développée  par  l'utilisation  du 




  Au  chapitre  3,  par  l'utilisation  du  photocatalyseur  Cu(Xantphos)(dmp)BF4  (147)  généré  in 
situ  et  du  système  en  flux  continu  avec  le  système  d'oxydant  I2/oxyde  de  propylène  (101),  une 
nouvelle méthode pour la synthèse du 9‐phénylcarbazole (234) a été développée par la formation du 
lien  C4a‐C4b.  De  plus,  cette  méthodologie  a  été  appliquée  à  la  synthèse  de  plusieurs  aryl‐  et 
alkylcarbazoles comprenant entre autres des noyaux hétérocycliques et ces travaux ont été publiés286. 





nouvelle méthode de photocyclisation  des  triarylamines  a  été développée  en  flux  continu  à  l'aide 
d'un réacteur UV commercialement disponible. Toutefois, il est nécessaire de faire plus d'études avec 
d'autres triarylamines non‐symétriques pour bien comprendre la régiosélectivité de la réaction. 
  Au  chapitre  5,  la  synthèse  de  9‐phénylcarbazole  (234)  a  été  améliorée  en  utilisant  le 
photocatalyseur de fer  (II) Fe(phen)3(NTf2)2 393 avec  le système d'oxydant O2/oxyde de propylène 
(101). En effet,  l'utilisation d'un  réacteur gaz‐liquide en  flux  continu a permis d'obtenir une bonne 
reproductibilité de la réaction. De plus, plusieurs dérivés benzyldiphénylamine ont été testés dans la 





  Avec  le développement de  la  réaction de photocyclisation utilisant  la  lumière visible et des 
photocatalyseurs  en  flux  continu,  il  est  proposé  d'utiliser  la  jonction  C=N  pour  former  des 






  La  découverte  de  l'utilisation  du  photocatalyseur  de  fer  (II)  Fe(phen)3(NTf2)2  393  avec  le 
système d'oxydant O2/oxyde de propylène  (101) pour  la  synthèse du 9‐phénylcarbazole  (234) doit 






















dans un  ratio de 2:1 pour 465:466 à partir de  la diarylamine 464  (Schéma 85)362. Ces  travaux  sont 





















Toutes  les  réactions  en  conditions  anhydres  ont  été  faites  sous  une  atmosphère  d'azote  sec.  La 
verrerie, les aiguilles et les agitateurs magnétiques ont été séchés, soit flambés à la torche ou placés 
dans une étuve à 110‐140 C, puis refroidis à température ambiante sous un flux d'azote. Les solvants 















La  chromatographie  sur  couche mince  a  été  faite  en  utilisant  les  plaques  commerciales  de  verre, 
plaquées de gel de silice 60 F254 ayant une épaisseur de 25 m. La visualisation des produits actifs à 
l'UV  sur  les plaques CCM a été  faite à  l'aide d'une  lampe UV 254 nm. Au besoin,  les plaques CCM 
seulement ont été révélées avec les révélateurs suivant: 












déplacements  chimiques  ()  et  les  constantes  de  couplage  (J)  sont  donnés  en  parties  par million 














de  masse  au  Département  de  chimie,  Université  de  Montréal,  avec  un  LC‐MSD‐TOF  d'Agilent 
Technologies avec un mode d'ionisation électrospray positif. Pour déterminer  la formule empirique, 
soit  la masse exacte  M+,  la masse protonnée  [M+H+,  la masse ayant ajouté un atome de sodium 











Cu(DPEphos)(dmp)BF4 (139): A round bottom flask equipped with a stir bar was charged with 
Cu(MeCN)4BF4 364 (428 mg, 1.68 mmol, 1.0 equiv.), DPEphos (1.04 g, 1.94 mmol, 1.15 equiv) 
and anhydrous dichloromethane (336 mL, 0.005 M). The reaction mixture was stirred at room 
temperature for one hour, treated with a solution of dmp (351 mg, 1.68 mmol, 1.0 equiv) in 
anhydrous dichloromethane (42.0 mL, 0.04 M), stirred for another hour, and concentrated to a fifth 
of the volume. Diethyl ether was added to precipitate the product. Filtration afforded a yellow-




















Cu(Xantphos)(dmp)BF4 (147): A round bottom flask equipped with a stir bar was charged with 
Cu(MeCN)4BF4 (164 mg, 0.52 mmol, 1.0 equiv.), Xantphos (301 mg, 0.52 mmol, 1.0 equiv.) and 
anhydrous dichloromethane (104 mL, 0.005 M). The reaction mixture was stirred at room 
temperature for one hour, treated with a solution of dmp (108 mg, 0.52 mmol, 1.0 equiv.) in 
anhydrous dichloromethane (13.0 mL, 0.04 M), stirred for another hour and concentrated to a 
minimum volume. The product was recrystallized from diethyl ether/dichloromethane to afford the 
desired complex 147 as a yellow solid (0.40 g, 82 %). 1H NMR (300 MHz, CDCl3) ppm 8.37-8.34 
(d, J = 8.4 Hz, 2H), 7.84 (s, 2H), 7.65-7.62 (dd, J = 7.8 Hz, 1.2 Hz, 2H), 7.56-7.53 (d, J = 8.1 Hz, 
2H), 7.24-7.16 (m, 6H), 7.03-6.99 (m, 16H), 6.90-6.85 (m, 2H), 2.24 (s, 6H), 1.74 (s, 6H); 13C 
NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 158.36, 155.06, 142.76, 138.04, 133.78-133.72 (t, J = 1.73 Hz), 
132.98-132.77 (t, J = 7.65 Hz), 131.54-131.11 (t, J = 16.13 Hz), 130.31, 129.93, 128.64-128.52 (t, J 
= 4.58 Hz), 127.78, 127.34, 126.09, 125.34-125.31 (d, J = 2.25 Hz), 125.27, 121.77-121.61 (d, J = 
12 Hz), 36.08, 28.42, 27.09; 19F NMR (282 MHz, CDCl3)  ppm -155.66 (s, 4F); HRMS (ESI) m/z 
calculated for C53H44CuN2O1P2 [M]+, 849.2242; found: 849.2274.  
 
  




































































































































Figure S1. Absorption spectra of Cu(Xantphos)(dmp)BF4 147 
 
 



































Crystallographic analysis report of 147 
 
 
Table 1 Crystal data and structure refinement for SHAW23.  
Identification code  SHAW23  
Empirical formula  C53H44BCuF4N2OP2  
Formula weight  937.19  
Temperature/K  100  
Crystal system  monoclinic  
Space group  C2/m  
a/Å  32.3857(9)  
b/Å  13.8835(3)  
c/Å  11.6446(3)  
α/°  90  
β/°  102.8311(16)  
γ/°  90  
Volume/Å3  5105.0(2)  
Z  4  
ρcalcmg/mm3  1.219  
m/mm-1  1.622  
F(000)  1936.0  
Crystal size/mm3  0.2 × 0.08 × 0.01  
Radiation  CuKα (λ = 1.54178)  
2Θ range for data collection  5.598 to 140.126°  
Index ranges  -39 ≤ h ≤ 39, -17 ≤ k ≤ 16, -14 ≤ l ≤ 14 
Reflections collected  31135  
Independent reflections  5054 [Rint = 0.0484, Rsigma = 0.0314]  
Data/restraints/parameters  5054/15/391  
Goodness-of-fit on F2  1.064  
Final R indexes [I>=2σ (I)]  R1 = 0.0599, wR2 = 0.1569  
Final R indexes [all data]  R1 = 0.0694, wR2 = 0.1616  





Table 2 Fractional Atomic Coordinates (×104) and Equivalent Isotropic Displacement 
Parameters (Å2×103) for SHAW23. Ueq is defined as 1/3 of of the trace of the orthogonalised 
UIJ tensor. 
Atom x y z U(eq) 
Cu1 1686.8(2) 0 5492.7(5) 25.09(18)
P1 1955.7(4) 0 3892.1(9) 29.4(3)
P2 965.6(4) 0 5236.3(10) 29.3(3)
N1 1887.7(8) 974.2(17) 6858(2) 28.0(5)
C1 1847.1(16) 2397(2) 5654(3) 54.2(11)
C2 1885.9(11) 1938(2) 6827(3) 34.8(7)
C3 1926.4(13) 2480(2) 7869(3) 42.4(8)
C4 1977.3(13) 2028(2) 8926(3) 42.5(8)
C5 1987.1(12) 1017(2) 8985(3) 36.3(7)
C6 2035.3(14) 483(3) 10058(3) 45.1(9)
C7 1941.4(10) 518(2) 7915(3) 29.2(6)
O1 1104.0(13) -1006(3) 3173(4) 30.4(9)
C8 1820.8(14) -1239(2) 3024(4) 22.4(10)
C9 2128.5(11) -1815(4) 2707(5) 23.2(18)
C10 2018.3(12) -2704(3) 2178(5) 25.9(17)
C11 1600.4(14) -3016(2) 1965(4) 30.9(13)
C12 1292.7(10) -2440(3) 2281(4) 29.7(13)
C20 1402.9(13) -1551(2) 2810(4) 27.7(12)
C13 819(2) -2733(4) 2073(7) 38.2(15)
C14 669.3(15) -2396(3) 3177(4) 32.9(15)
C15 389.9(15) -2913(3) 3691(4) 42.9(17)
C16 263.9(14) -2544(3) 4669(4) 46.2(17)
C17 417.3(15) -1658(3) 5133(4) 39.2(15)
C18 696.7(14) -1141(2) 4619(4) 33.7(11)
C19 822.7(13) -1510(3) 3641(4) 31.7(13)
C21 752(2) -3821(5) 1853(8) 48.9(19)
C22 569(2) -2174(6) 990(7) 48.8(18)
C23 2536.7(13) 0 4200(4) 28.0(9)
C24 2753.4(15) 0 5377(4) 34.8(10)
C25 3196.9(16) 0 5679(5) 38.6(11)
C26 3421.4(16) 0 4801(5) 41.1(12)
C27 3205.4(16) 0 3621(5) 37.7(11)
C28 2768.1(14) 0 3315(4) 28.4(9)
C29 791.3(14) 131(4) 6631(3) 34.6(16)
C30 548.2(14) 905(3) 6854(4) 42.3(16)
C31 458.4(17) 1014(3) 7959(4) 60(2)
C32 612(2) 348(4) 8843(3) 59(2)
C33 854.8(18) -426(3) 8621(4) 52.0(19)
 217 
C34 944.7(15) -534(3) 7515(4) 44.7(17)
C35 694.8(15) 933(3) 4252(4) 33.7(11)
C36 823.8(15) 1877(3) 4523(4) 47.1(18)
C37 652.4(18) 2621(2) 3768(5) 61(3)
C38 352.1(18) 2422(3) 2743(5) 57(2)
C39 223.1(14) 1478(4) 2472(4) 49.6(18)
C40 394.4(14) 734(2) 3227(4) 39.9(15)
C41 1787.1(13) 915(3) 2869(4) 22.4(10)
C42 1384.9(13) 933(3) 2136(4) 36.8(14)
C43 1244.2(12) 1754(3) 1482(4) 43.2(16)
C44 1505.8(17) 2556(3) 1560(4) 39.7(17)
C45 1908.0(16) 2538(3) 2293(5) 32.6(19)
C46 2048.6(12) 1717(3) 2948(5) 25.8(19)
F1 2921.6(13) 0 8675(4) 74.3(11)
F2 3593.1(12) 0 9727(4) 69.2(10)
F3 3083.8(11) -813.6(18) 10373(3) 82.3(9)




Table 3 Anisotropic Displacement Parameters (Å2×103) for SHAW23. The Anisotropic 
displacement factor exponent takes the form: -2π2[h2a*2U11+2hka*b*U12+…]. 
Atom U11 U22 U33 U23 U13 U12 
Cu1 36.0(4) 17.9(3) 24.4(3) 0 13.2(2) 0
P1 33.2(6) 35.9(6) 21.5(5) 0 11.4(4) 0
P2 33.0(6) 19.4(5) 39.4(6) 0 16.3(5) 0
N1 42.4(14) 17.8(11) 26.6(12) -1.6(9) 13.9(11) -4.3(10)
C1 105(3) 21.5(16) 31.7(18) 0.7(14) 6.6(19) -23.8(19)
C2 51.3(19) 21.0(14) 33.8(16) -2.8(12) 13.5(14) -9.2(13)
C3 68(2) 23.1(15) 38.7(18) -6.6(14) 16.7(17) -10.4(15)
C4 67(2) 30.2(17) 33.4(17) -10.2(14) 18.9(16) -5.8(16)
C5 55(2) 27.1(15) 30.2(16) -5.3(13) 17.5(15) -5.0(14)
C6 78(3) 35.0(18) 26.4(16) -5.1(14) 19.4(17) -0.9(18)
C7 42.8(17) 23.0(15) 25.8(14) -0.8(12) 16.2(13) -2.2(12)
O1 36(2) 18.2(18) 40(2) -4.5(17) 14.8(19) -1.6(17)
C8 38.0(19) 11(3) 21.4(17) 0.1(13) 13.2(14) 0.8(15)
C9 39(4) 15(3) 21(3) -2(3) 17(3) -1(3)
C10 42(4) 16(3) 27(3) -4(3) 21(3) 0(3)
C11 45(4) 17(3) 34(3) -5(3) 14(3) -6(3)
C12 42(3) 18(3) 29(3) -6(2) 9(3) -2(2)
C20 44(3) 20(3) 22(3) -2(2) 14(2) 7(2)
C13 42(4) 21(3) 52(4) -13(3) 14(3) -5(3)
C14 33(4) 20(3) 45(4) -3(3) 7(3) -1(3)
C15 42(4) 22(3) 67(5) -5(3) 16(4) -4(3)
C16 42(4) 35(4) 67(5) 0(3) 24(3) -5(3)
C17 38(4) 30(3) 54(4) -4(3) 19(3) 0(3)
C18 34.9(19) 24(2) 47(4) -1.9(19) 18(2) 6(2)
C19 32(3) 23(3) 42(4) -3(3) 11(3) -1(2)
C21 47(4) 37(4) 66(5) -24(4) 20(4) -15(3)
C22 50(4) 49(4) 45(4) -18(3) 5(3) -6(3)
C23 36(2) 18.7(19) 32(2) 0 12.3(18) 0
C24 41(3) 32(2) 33(2) 0 10.7(19) 0
C25 42(3) 23(2) 48(3) 0 2(2) 0
C26 33(2) 18(2) 72(4) 0 10(2) 0
C27 44(3) 18(2) 59(3) 0 29(2) 0
C28 40(2) 12.6(17) 38(2) 0 19.5(19) 0
C29 31(2) 33(5) 44(3) -6(3) 17(2) -6(3)
C30 42(4) 38(4) 51(4) -17(3) 19(3) -2(3)
C31 59(5) 62(5) 63(5) -30(5) 26(4) -3(4)
C32 70(6) 65(5) 54(5) -20(4) 36(4) -16(4)
C33 51(4) 64(5) 50(4) -1(4) 29(4) -9(4)
C34 41(4) 50(4) 50(4) -1(4) 26(3) 2(3)
C35 34.9(19) 24(2) 47(4) -1.9(19) 18(2) 6(2)
 219 
C36 45(4) 26(3) 73(5) -5(4) 19(4) 2(3)
C37 64(6) 28(4) 97(9) -4(5) 30(6) 3(4)
C38 61(6) 41(4) 74(6) 26(4) 24(5) 18(4)
C39 40(4) 48(4) 63(5) 11(4) 16(4) 4(3)
C40 35(3) 30(3) 59(4) -1(3) 21(3) -3(3)
C41 38.0(19) 11(3) 21.4(17) 0.1(13) 13.2(14) 0.8(15)
C42 45(4) 33(3) 35(3) -3(3) 13(3) -4(3)
C43 53(4) 37(4) 36(4) 10(3) 5(3) 9(3)
C44 66(5) 19(3) 38(4) 3(3) 19(4) 13(3)
C45 53(5) 22(3) 32(4) 2(3) 29(4) -6(4)
C46 42(4) 15(3) 24(4) 0(3) 16(3) -3(3)
F1 78(3) 77(3) 68(2) 0 17(2) 0
F2 65(2) 48(2) 97(3) 0 21(2) 0
F3 108(2) 36.9(13) 109(2) 26.9(14) 38.9(19) 4.6(14)





Table 4 Bond Lengths for SHAW23. 
Atom Atom Length/Å   Atom Atom Length/Å 
Cu1 P1 2.2256(12)   C14 C19 1.3900
Cu1 P2 2.2880(13)   C15 C16 1.3900
Cu1 N1 2.079(2)   C16 C17 1.3900
Cu1 N11 2.079(2)   C17 C18 1.3900
P1 C8 1.994(3)   C18 C19 1.3900
P1 C23 1.836(4)   C23 C24 1.394(6)
P1 C41 1.744(3)   C23 C28 1.401(6)
P2 C18 1.873(3)   C24 C25 1.401(7)
P2 C29 1.843(3)   C25 C26 1.380(8)
P2 C35 1.820(3)   C26 C27 1.397(8)
N1 C2 1.338(4)   C27 C28 1.382(7)
N1 C7 1.360(4)   C29 C30 1.3900
C1 C2 1.487(5)   C29 C34 1.3900
C2 C3 1.409(5)   C30 C31 1.3900
C3 C4 1.358(5)   C31 C32 1.3900
C4 C5 1.406(5)   C32 C33 1.3900
C5 C6 1.431(5)   C33 C34 1.3900
C5 C7 1.405(4)   C35 C36 1.3900
C6 C61 1.342(7)   C35 C40 1.3900
C7 C71 1.438(6)   C36 C37 1.3900
O1 C20 1.367(5)   C37 C38 1.3900
O1 C19 1.355(5)   C38 C39 1.3900
C8 C9 1.3900   C39 C40 1.3900
C8 C20 1.3900   C41 C42 1.3900
C9 C10 1.3900   C41 C46 1.3900
C10 C11 1.3900   C42 C43 1.3900
C11 C12 1.3900   C43 C44 1.3900
C12 C20 1.3900   C44 C45 1.3900
C12 C13 1.554(7)   C45 C46 1.3900
C13 C14 1.544(7)   F1 B1 1.402(8)
C13 C21 1.540(9)   F2 B1 1.383(8)
C13 C22 1.547(11)   F3 B1 1.364(5)





Table 5 Bond Angles for SHAW23. 
Atom Atom Atom Angle/˚  Atom Atom Atom Angle/˚ 
P1 Cu1 P2 117.95(5)  C15 C14 C19 120.0 
N1 Cu1 P1 121.76(7)  C19 C14 C13 116.2(4) 
N11 Cu1 P1 121.76(7)  C14 C15 C16 120.0 
N1 Cu1 P2 103.70(8)  C15 C16 C17 120.0 
N11 Cu1 P2 103.70(8)  C16 C17 C18 120.0 
N11 Cu1 N1 81.17(14)  C17 C18 P2 124.3(2) 
C8 P1 Cu1 110.02(12)  C19 C18 P2 115.5(2) 
C23 P1 Cu1 114.30(14)  C19 C18 C17 120.0 
C23 P1 C8 101.45(15)  O1 C19 C14 121.0(3) 
C41 P1 Cu1 116.79(15)  O1 C19 C18 119.0(3) 
C41 P1 C23 106.56(17)  C18 C19 C14 120.0 
C18 P2 Cu1 115.10(14)  C24 C23 P1 117.5(3) 
C29 P2 Cu1 112.85(16)  C24 C23 C28 119.2(4) 
C29 P2 C18 102.4(2)  C28 C23 P1 123.3(3) 
C35 P2 Cu1 114.67(16)  C23 C24 C25 120.7(4) 
C2 N1 Cu1 129.1(2)  C26 C25 C24 119.6(5) 
C2 N1 C7 119.3(3)  C25 C26 C27 119.9(5) 
C7 N1 Cu1 110.13(19)  C28 C27 C26 120.9(4) 
N1 C2 C1 116.9(3)  C27 C28 C23 119.7(4) 
N1 C2 C3 120.8(3)  C30 C29 P2 122.5(3) 
C3 C2 C1 122.3(3)  C30 C29 C34 120.0 
C4 C3 C2 120.2(3)  C34 C29 P2 117.3(3) 
C3 C4 C5 120.2(3)  C31 C30 C29 120.0 
C4 C5 C6 123.9(3)  C32 C31 C30 120.0 
C7 C5 C4 116.8(3)  C31 C32 C33 120.0 
C7 C5 C6 119.3(3)  C34 C33 C32 120.0 
C61 C6 C5 121.18(19)  C33 C34 C29 120.0 
N1 C7 C5 122.7(3)  C36 C35 P2 116.7(3) 
N1 C7 C71 117.76(16)  C36 C35 C40 120.0 
C5 C7 C71 119.52(18)  C40 C35 P2 123.1(3) 
C19 O1 C20 115.1(4)  C37 C36 C35 120.0 
C9 C8 P1 122.8(3)  C38 C37 C36 120.0 
C9 C8 C20 120.0  C39 C38 C37 120.0 
C20 C8 P1 117.0(2)  C38 C39 C40 120.0 
C8 C9 C10 120.0  C39 C40 C35 120.0 
C9 C10 C11 120.0  C42 C41 P1 122.8(3) 
C10 C11 C12 120.0  C42 C41 C46 120.0 
C11 C12 C13 123.3(3)  C46 C41 P1 116.4(2) 
C20 C12 C11 120.0  C41 C42 C43 120.0 
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C20 C12 C13 116.7(3)  C42 C43 C44 120.0 
O1 C20 C8 120.0(3)  C45 C44 C43 120.0 
O1 C20 C12 119.9(3)  C44 C45 C46 120.0 
C12 C20 C8 120.0  C45 C46 C41 120.0 
C14 C13 C12 105.8(5)  F2 B1 F1 107.5(5) 
C14 C13 C22 108.8(5)  F31 B1 F1 107.9(4) 
C21 C13 C12 112.4(5)  F3 B1 F1 107.9(4) 
C21 C13 C14 112.1(6)  F31 B1 F2 110.8(4) 
C21 C13 C22 109.1(6)  F3 B1 F2 110.8(4) 
C22 C13 C12 108.4(5)  F3 B1 F31 111.8(5) 




Table 6 Torsion Angles for SHAW23. 
A B C D Angle/˚   A B C D Angle/˚ 
Cu1 P1 C23 C24 0.000(1)   C20 C12 C13 C21 -162.2(5)
Cu1 P1 C23 C28 180.000(0)   C20 C12 C13 C22 77.1(5)
Cu1 P1 C41 C42 -73.2(3)   C13 C12 C20 O1 3.3(5)
Cu1 P1 C41 C46 96.5(3)   C13 C12 C20 C8 -179.9(5)
Cu1 P2 C18 C17 126.8(2)   C13 C14 C15 C16 -178.4(5)
Cu1 P2 C18 C19 -47.5(3)   C13 C14 C19 O1 -3.2(5)
Cu1 P2 C29 C30 118.5(3)   C13 C14 C19 C18 178.5(5)
Cu1 P2 C29 C34 -55.8(3)   C14 C15 C16 C17 0.0
Cu1 P2 C35 C36 -55.1(3)   C15 C14 C19 O1 178.2(5)
Cu1 P2 C35 C40 120.3(3)   C15 C14 C19 C18 0.0
Cu1 N1 C2 C1 -18.2(5)   C15 C16 C17 C18 0.0
Cu1 N1 C2 C3 162.8(3)   C16 C17 C18 P2 -174.0(4)
Cu1 N1 C7 C5 -166.1(3)   C16 C17 C18 C19 0.0
Cu1 N1 C7 C71 12.6(2)   C17 C18 C19 O1 -178.3(5)
P1 C8 C9 C10 175.4(3)   C17 C18 C19 C14 0.0
P1 C8 C20 O1 1.1(4)   C18 P2 C29 C30 -117.2(3)
P1 C8 C20 C12 -175.6(3)   C18 P2 C29 C34 68.6(3)
P1 C23 C24 C25 180.000(1)   C18 P2 C35 C36 178.3(3)
P1 C23 C28 C27 180.000(1)   C18 P2 C35 C40 -6.3(3)
P1 C41 C42 C43 169.3(3)   C19 O1 C20 C8 -139.0(4)
P1 C41 C46 C45 -170.0(3)   C19 O1 C20 C12 37.8(5)
P2 C18 C19 O1 -3.7(4)   C19 C14 C15 C16 0.0
P2 C18 C19 C14 174.6(4)   C21 C13 C14 C15 -19.3(8)
P2 C29 C30 C31 -174.1(4)   C21 C13 C14 C19 162.2(5)
P2 C29 C34 C33 174.4(4)   C22 C13 C14 C15 101.5(5)
P2 C35 C36 C37 175.5(4)   C22 C13 C14 C19 -77.0(6)
P2 C35 C40 C39 -175.2(4)   C23 P1 C41 C42 157.7(3)
N1 C2 C3 C4 1.5(6)   C23 P1 C41 C46 -32.6(3)
C1 C2 C3 C4 -177.5(4)   C23 C24 C25 C26 0.000(1)
C2 N1 C7 C5 1.3(5)   C24 C23 C28 C27 0.000(1)
C2 N1 C7 C71 180.0(2)   C24 C25 C26 C27 0.000(1)
C2 C3 C4 C5 -0.4(6)   C25 C26 C27 C28 0.000(1)
C3 C4 C5 C6 -179.4(4)   C26 C27 C28 C23 0.000(1)
C3 C4 C5 C7 -0.1(6)   C28 C23 C24 C25 0.000(1)
C4 C5 C6 C61 178.9(3)   C29 P2 C18 C17 4.0(3)
C4 C5 C7 N1 -0.3(5)   C29 P2 C18 C19 -170.3(3)
C4 C5 C7 C71 -178.9(2)   C29 P2 C35 C36 70.5(3)
C6 C5 C7 N1 179.0(3)   C29 P2 C35 C40 -114.1(3)
C6 C5 C7 C71 0.4(4)   C29 C30 C31 C32 0.0
C7 N1 C2 C1 177.1(3)   C30 C29 C34 C33 0.0
C7 N1 C2 C3 -1.9(5)   C30 C31 C32 C33 0.0
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C7 C5 C6 C61 -0.4(4)   C31 C32 C33 C34 0.0
C8 P1 C23 C24 -118.34(13)   C32 C33 C34 C29 0.0
C8 P1 C23 C28 61.66(13)   C34 C29 C30 C31 0.0
C8 P1 C41 C42 50.1(3)   C35 P2 C18 C17 -106.9(3)
C8 P1 C41 C46 -140.3(3)   C35 P2 C18 C19 78.8(3)
C8 C9 C10 C11 0.0   C35 P2 C29 C30 -8.2(4)
C9 C8 C20 O1 176.8(4)   C35 P2 C29 C34 177.5(3)
C9 C8 C20 C12 0.0   C35 C36 C37 C38 0.0
C9 C10 C11 C12 0.0   C36 C35 C40 C39 0.0
C10 C11 C12 C20 0.0   C36 C37 C38 C39 0.0
C10 C11 C12 C13 179.9(5)   C37 C38 C39 C40 0.0
C11 C12 C20 O1 -176.8(4)   C38 C39 C40 C35 0.0
C11 C12 C20 C8 0.0   C40 C35 C36 C37 0.0
C11 C12 C13 C14 140.6(4)   C41 P1 C23 C24 130.55(15)
C11 C12 C13 C21 17.9(8)   C41 P1 C23 C28 -49.45(15)
C11 C12 C13 C22 -102.8(5)   C41 C42 C43 C44 0.0
C12 C13 C14 C15 -142.2(4)   C42 C41 C46 C45 0.0
C12 C13 C14 C19 39.4(6)   C42 C43 C44 C45 0.0
C20 O1 C19 C14 -38.1(6)   C43 C44 C45 C46 0.0
C20 O1 C19 C18 140.2(4)   C44 C45 C46 C41 0.0
C20 C8 C9 C10 0.0   C46 C41 C42 C43 0.0





Table 7 Hydrogen Atom Coordinates (Å×104) and Isotropic Displacement Parameters 
(Å2×103) for SHAW23. 
Atom x y z U(eq) 
H1A 2072 2157 5289 81
H1B 1873 3097 5750 81
H1C 1571 2239 5151 81
H3 1918 3164 7832 51
H4 2006 2397 9626 51
H6 2068 819 10784 54
H9 2414 -1602 2853 28
H10 2229 -3098 1962 31
H11 1525 -3624 1603 37
H15 285 -3518 3374 51
H16 73 -2897 5020 55
H17 331 -1406 5802 47
H21A 854 -4006 1153 73
H21B 450 -3972 1729 73
H21C 909 -4179 2538 73
H22A 600 -1481 1139 73
H22B 268 -2349 849 73
H22C 679 -2340 297 73
H24 2599 0 5981 42
H25 3342 0 6483 46
H26 3722 0 4998 49
H27 3361 0 3019 45
H28 2625 0 2510 34
H30 443 1360 6250 51
H31 292 1543 8111 72
H32 550 423 9599 71
H33 960 -880 9225 62
H34 1111 -1063 7363 54
H36 1029 2013 5223 56
H37 741 3266 3953 73
H38 235 2931 2227 69
H39 18 1342 1772 60
H40 306 89 3042 48
H42 1206 385 2082 44
H43 969 1766 980 52
H44 1410 3117 1113 48
H45 2087 3086 2347 39
H46 2324 1705 3449 31
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Table 8 Atomic Occupancy for SHAW23. 
Atom Occupancy   Atom Occupancy  Atom Occupancy 
O1 0.5   C8 0.5  C9 0.5 
H9 0.5   C10 0.5  H10 0.5 
C11 0.5   H11 0.5  C12 0.5 
C20 0.5   C13 0.5  C14 0.5 
C15 0.5   H15 0.5  C16 0.5 
H16 0.5   C17 0.5  H17 0.5 
C18 0.5   C19 0.5  C21 0.5 
H21A 0.5   H21B 0.5  H21C 0.5 
C22 0.5   H22A 0.5  H22B 0.5 
H22C 0.5   C29 0.5  C30 0.5 
H30 0.5   C31 0.5  H31 0.5 
C32 0.5   H32 0.5  C33 0.5 
H33 0.5   C34 0.5  H34 0.5 
C35 0.5   C36 0.5  H36 0.5 
C37 0.5   H37 0.5  C38 0.5 
H38 0.5   C39 0.5  H39 0.5 
C40 0.5   H40 0.5  C41 0.5 
C42 0.5   H42 0.5  C43 0.5 
H43 0.5   C44 0.5  H44 0.5 
C45 0.5   H45 0.5  C46 0.5 




Table 9 Solvent masks information for SHAW23. 




1 0.000 0.500 -0.109 409.1 93.8 ? 
2 0.500 0.000 -0.364 409.1 93.8 ? 
 
Experimental  
Single crystals of C53H44BCuF4N2OP2 [SHAW23] were []. A suitable crystal was selected 
and [] on a Bruker Smart APEX diffractometer. The crystal was kept at 100 K during data 
collection. Using Olex2 [1], the structure was solved with the XT [2] structure solution program 
using Direct Methods and refined with the XL [3] refinement package using Least Squares 
minimisation. 
1. Dolomanov, O.V., Bourhis, L.J., Gildea, R.J, Howard, J.A.K. & Puschmann, H. (2009), J. 
Appl. Cryst. 42, 339-341.  
2. Sheldrick, G.M. (2008). Acta Cryst. A64, 112-122 
3. Sheldrick, G.M. (2008). Acta Cryst. A64, 112-122 
Crystal structure determination of [SHAW23]  
Crystal Data for C53H44BCuF4N2OP2 (M =937.19): monoclinic, space group C2/m (no. 12), 
a = 32.3857(9) Å, b = 13.8835(3) Å, c = 11.6446(3) Å, β = 102.8311(16)°, V = 5105.0(2) Å3, Z = 4, 
T = 100 K, μ(CuKα) = 1.622 mm-1, Dcalc = 1.219 g/mm3, 31135 reflections measured (5.598 ≤ 2Θ 
≤ 140.126), 5054 unique (Rint = 0.0484, Rsigma = 0.0314) which were used in all calculations. The 
final R1 was 0.0599 (I > 2σ(I)) and wR2 was 0.1616 (all data).  
Refinement model description  














































(Z)-1,2-Di(naphthalen-2-yl)ethene (136): In a round bottom flask, (naphthalen-2-
ylmethyl)triphenylphosphonium bromide (3.43 g, 7.11 mmol) was suspended in dry THF (81 mL) 
and the solution was cooled with an ice-bath. n-Butyllithium (6.14 mL, 7.24 mmol, 1.18 M in 
hexanes) was added dropwise to the solution, which was stirred at 0 ˚C for one hour. The reaction 
mixture treated at 0 ˚C with 2-naphthaldehyde (1.01 g, 6.46 mmol) in one portion, and allowed to 
warm to room temperature overnight. The reaction was quenched with 80 mL of distilled water. The 
layers were separated. The aqueous layer was extracted with ethyl acetate (2X40 mL). The 
combined organic layers were washed with brine, dried over Na2SO4, filtered and concentrated 
under reduced pressure. The residue was purified by silica gel flash chromatography (2 % to 6 % 
PhMe/hexanes) to afford the olefin Z-136 (1.03 g, 57 %) as a white solid. The spectral data matched 




(3-Methoxynaphthalen-2-yl)methanol (161): An oven-dried round bottom flask equipped with a 
stir bar under a nitrogen atmosphere was charged with LiAlH4 (1.08 g, 28.4 mmol, 2.0 equiv.) and 
anhydrous THF (56.7 mL, 0.25 M). The reaction mixture was cooled to 0 C. Ester 160 (3.06 g, 
14.2 mmol, 1.0 equiv) was added to the mixture in one portion. The mixture was stirred overnight 
and allowed to warm to room temperature, cooled to 0 C and quenched by slowly adding Rochelle 
salt until there was no longer any gas produced. The reaction mixture was partitioned between with 
EtOAc (~25 mL) and a saturated solution of Rochelle salt (25 mL) and stirred until the mixture 
was clear. The phases were separated, the aqueous phase was extracted with EtOAc (330 mL) and 
the combined organic phases were washed with NaOH 1 M (~50 mL), NH4Cl (sat.) (~50 mL) and 
brine (330 mL), and dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded a residue 
that was purified by silica gel column chromatography (10 % EtOAc/hexanes to 30 % 
EtOAc/hexanes) to afford the alcohol 161 as beige solid (2.13 g, 80 %). 1H NMR (400 MHz, 
CDCl3 ppm 7.78-7.73 (m, 3H), 7.46-7.42 (t, J = 7.2 Hz, 1H), 7.37-7.34 (t, J = 7.2 Hz, 1H), 7.14 
(s, 1H), 4.84-4.83 (d, J = 6.4 Hz, 2H), 3.98 (s, 3H), 2.43-2.40 (d, J = 6.4 Hz, 1H); 13C NMR (75 
MHz, CDCl3) ppm 155.78, 134.00, 130.46, 128.59, 127.58, 127.31, 126.35, 126.19, 123.80, 















































































2-(Bromomethyl)-3-methoxynaphthalene (162): An oven-dried round bottom flask equipped with 
a stir bar under a nitrogen atmosphere was charged with alcohol 161 (2.13 g, 11.3 mmol, 1.0 equiv.) 
and anhydrous dichloromethane (22.6 mL, 0.50 M). The reaction mixture was cooled to 0 C, 
treated dropwise with PBr3 (0.53 mL, 5.7 mmol, 0.50 equiv.), stirred for 2 hours, and allowed to 
warm to room temperature. The reaction mixture was quenched by adding distilled water (~25 mL). 
The phases were separated and the aqueous phase was extracted with diethyl ether (320 mL). The 
combined organic phases were washed with NaHCO3 (sat.) (220 mL), distilled water (220 mL) and 
brine (2×20 mL) and dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded a residue 
that was purified by silica gel column chromatography (2 % diethyl ether/hexanes) to afford the 
bromide 162 as white solid (1.51 g, 53 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.82 (s, 1H), 7.64-
7.72 (t, J = 8.0 Hz, 2H), 7.48-7.44 (t, J = 7.2 Hz, 1H), 7.38-7.34 (t, J = 7.2 Hz, 1H), 7.14 (s, 1H), 
4.72 (s, 2H), 4.01 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 155.40, 134.77, 130.32, 128.38 (2C), 
127.66, 126.90, 126.44, 124.00, 105.76, 55.60, 29.27; HRMS (ESI) m/z calculated for 


































































3-Methoxy-2-naphthaldehyde (159): A round bottom flask equipped with a stir bar open to air 
was charged with alcohol 161 (950 mg, 5.05 mmol, 1.0 equiv.), Cu(MeCN)4BF4 (79 mg, 0.25 
mmol, 0.05 equiv), TEMPO (39 mg, 0.25 mmol, 0.05 equiv), bpy (39 mg, 0.25 mmol, 0.05 equiv), 
NMI (0.04 mL, 0.5 mmol, 0.10 equiv) and anhydrous acetonitrile (5.05 mL, 1.00 M). The mixture 
was stirred overnight at room temperature. The reaction mixture was concentrated under reduced 
pressure to a residue that was purified by silica gel column chromatography (10 % EtOAc/hexanes) 
to afford the aldehyde 161 as beige-yellow solid (0.81 g, 86 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 
10.58 (s, 1H), 8.36 (s, 1H), 7.89-7.88 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 7.75-7.73 (d, J = 8.0 Hz, 1H), 7.56-7.52 
(t, J = 7.2 Hz, 1H), 7.40-7.36 (t, J = 7.2 Hz, 1H), 7.19 (s, 1H), 4.02 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, 
CDCl3) ppm 190.25, 157.59, 137.51, 130.96, 129.90, 129.20, 127.74, 126.59, 125.61, 124.62, 







































































1,2-Bis(3-methoxynaphthalen-2-yl)ethene (159): Bromide 162 (1.51 g, 6.00 mmol, 1.0 equiv.) 
was added to a suspension of triphenylphosphine (1.05 g, 6.30 mmol, 1.05 equiv.) in PhMe (20.0 
mL, 0.30 M) at room temperature. The resulting mixture was heated to reflux and left to stir 
overnight. The reaction mixture was filtered through a glass fritt and washed with a minimal 
amount of diethyl ether to afford 158 as a white solid (2.94 g, 95 %). The phosphonium salt was 
typically carried on to the next step immediately. To a solution of salt 160 (534 mg, 1.04 mmol, 
1.13 equiv.) in anhydrous THF (11.5 mL, 0.08 M) at 0 C, n-BuLi (0.68 mL, 1.0 mmol, 1.11 equiv) 
was added dropwise. The resulting mixture was stirred for one hour at 0 C. Aldehyde 159 (0.17 g, 
0.92 mmol, 1.0 equiv.) was then added to the mixture, which was stirred overnight and allowed to 
warm to room temperature. The reaction mixture was quenched by adding NH4Cl (sat.) (30 mL). 
The phases were separated and the aqueous phase was extracted with diethyl ether (330 mL). The 
combined organic phases were washed with NH4Cl (sat.) (~20 mL) and brine (2×20 mL) and dried 
over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was purified by 
silica gel column chromatography (100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the 
desired product 157 as a inseparable mixture of cis/trans isomers in a ratio of 2:1 (not defined) as a 
yellow solid (202 mg, 43 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 8.12 (s, 1H), 7.83-7.81 (d, J = 8.0 
Hz, 1H), 7.75-7.67 (m, 4H), 7.63 (s, 2H), 7.44-7.33 (m, 6H), 7.19-7.15 (m, 3H), 7.13 (s, 2H), 6.97 
(s, 2H), 4.03 (s, 3H), 3.91 (s, 6H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 155.86, 155.67, 134.09, 
133.88, 128.88, 128.76, 128.65, 128.46, 127.84, 127.75, 127.70, 126.52, 126.34, 126.19, 126.15, 
126.03, 125.76, 125.14, 123.84, 123.43, 105.23, 105.05, 55.52, 55.43; HRMS (ESI) m/z calculated 





















































































































Representative procedure for visible light mediated synthesis of 5helicene (78) using discreet 
photocatalyst (A): In a round bottom flask, stilbene precursor Z-136 (44 mg, 0.16 mmol, 1.0 
equiv.) and [Cu(DPEPhos)(dmp)]BF4 (18 mg, 0.020 mmol, 10 mol %) were dissolved in THF (32 
mL, 5 mM), followed by iodine (40 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) and propylene oxide (0.56 mL, 7.9 
mmol, 50.0 equiv.). The reaction was stirred and irradiated by a compact fluorescent lamp (energy 
saving light bulb, 30 W) for 5 days. The reaction was quenched with Na2S2O3 (sat.) (30 mL). The 
organic layer was diluted with ethyl acetate, washed with Na2S2O3 (sat.) until the complete 
consumption of iodine indicated by the disappearance of the orange-brown color, and washed with 
brine. The organic phase was dried over anhydrous Na2SO4, filtered and concentrated. The residue 
was purified by flash chromatography (2 % to 8 % PhMe/hexanes) to give the helicene 78 (20.8 mg, 




Representative procedure for visible light mediated synthesis of 5helicene (78) using in situ 
generated photocatalyst (B): In a round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (9.3 mg, 0.040 mmol, 25 
mol %) and Xantphos (21 mg, 0.040 mmol, 25 mol %) were dissolved in THF (7.4 mL, 5 mM). The 
solution was allowed to stir at room temperature for 1 h, treated with a solution of dmp (7.7 mg, 
0.040 mmol, 25 mol %) in THF (0.9 mL, 0.04 M), and the resulting solution was stirred for an 
additional hour. In a separate round bottom flask containing the stilbene precursor Z-136 (41 mg, 
0.15 mmol, 1.0 equiv.), the solution containing the in situ generated copper complex and THF was 
added to achieve a final concentration of 5 mM with respect to 136. Iodine (37 mg, 0.15 mmol, 1.0 
equiv.) and propylene oxide (0.51 mL, 7.3 mmol, 50.0 equiv.) were then added to the solution. The 
reaction was stirred and irradiated by a compact fluorescent lamp (energy saving lightbulb 30 W) 
for 5 days. The reaction was diluted with EtOAc and quenched with Na2S2O3 (sat.) (30 mL). The 
organic layer was washed with Na2S2O3 (sat.) until the complete consumption of iodine indicated by 
the disappearance of the orange-brown color and then with brine. The organic phase was dried over 
Na2SO4, filtered and concentrated. The crude product was purified by flash chromatography (2 % to 





Gram scale synthesis of 5helicene (78): A modification of the representative procedure B was 
used. In a round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (0.471 g, 1.50 mmol, 25 mol %) and DPEphos 
(0.807 mg, 1.50 mmol, 25 mol %) were dissolved in THF (300 mL, 5 mM). The solution was 
allowed to stir at room temperature for 1 h, treated with a solution of dmp (0.312 mg, 1.50 mmol) in 
THF (38.0 mL, 0.04 M), and the resulting solution was stirred for an additional hour. In a separate 
round bottom flask containing the stilbene precursor Z-136 (1.68 g, 6.00 mmol, 1.0 equiv.) was 
added the solution containing the in situ generated copper complex and THF was added to achieve a 
final concentration of 5 mM with respect to Z-136. Iodine (1.52 g, 6.00 mmol, 1.0 equiv.) and 
propylene oxide (21.0 mL, 300 mmol, 50.0 equiv.) were added to the solution. The reaction is 
stirred and irradiated in front of four compact fluorescent lamp (energy saving lightbulb 30 W) for 5 
days. The reaction was concentrated and after diluted with EtOAc and quenched with Na2S2O3 (sat.) 
(30 mL). The organic layer was washed with Na2S2O3 (sat.) until the complete consumption of iodine 
and then with brine. The organic phase was dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The crude 
product was purified by flash chromatography (2 % to 8 % PhMe/hexanes) to give [5]helicene (78) 





6,9-Dimethoxy5helicene (156): A modification of the representative procedure B was used. In a 
round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (24 mg, 0.07 mmol, 25 mol %) and Xantphos (44 mg, 0.07 
mmol, 25 mol %) were dissolved in THF (15.0 mL, 5 mM). The solution was allowed to stir at 
room temperature for 1 h, treated with a solution of dmp (16 mg, 0.07 mmol) in THF (1.9 mL, 0.04 
M), and the resulting solution was stirred for an additional hour. In a separate round bottom flask 
containing the stilbene precursor EZ-157 as a mixture of isomers (104 mg, 0.30 mmol, 1.0 equiv.) 
was added the solution containing the in situ generated copper complex and THF was added to 
achieve a final concentration of 5 mM with respect to EZ-157. Iodine (77 mg, 0.30 mmol, 1.0 
equiv.) and propylene oxide (1.06 mL, 15.2 mmol, 50.0 equiv.) were added to the solution. The 
reaction was stirred and irradiated by a compact fluorescent lamp (energy saving lightbulb 30 W) 
for 5 days. The reaction was diluted with EtOAc and quenched with Na2S2O3 (sat.) (60 mL). The 
organic layer was washed with Na2S2O3 (sat.) until the complete consumption of iodine indicated by 
the disappearance of the orange-brown color and then with brine (245 mL). The organic phase was 
dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The crude product was purified by flash 
chromatography (100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 156 as 
beige solid (43.1 mg, 42 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 8.41 (s, 2H), 8.39-8.37 (d, J = 8.4 
Hz, 2H), 7.83-7.81 (d, J = 8.0 Hz, 2H), 7.45-7.41 (t, J = 7.6 Hz, 2H), 7.17 (s, 2H), 7.11-7.08 (t, J = 
7.6 Hz, 2H), 4.16 (s, 6H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 153.36, 133.10, 129.36, 128.08, 
127.02, 126.94, 126.69, 126.48, 122.04, 120.68, 103.15, 55.76; HRMS (ESI) m/z calculated for 
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Structure  solved and refined in the laboratory of X-ray 




      Table 1.  Crystal data and structure refinement for C24 H18 O2.  
   
   
      Identification code               shaw14  
      Empirical formula                 C24 H18 O2  
      Formula weight                    338.38  
      Temperature                       150K  
      Wavelength                        1.54178 Å  
      Crystal system                    Monoclinic  
      Space group                       C2/c  
      Unit cell dimensions              a = 34.5495(16) Å     = 90  
                                        b = 5.9735(3) Å     = 104.405(2)  
                                        c = 16.5262(7) Å     = 90  
      Volume                            3303.5(3)Å3  
      Z                                 8  
      Density (calculated)              1.361  g/cm3  
      Absorption coefficient            0.673 mm-1  
      F(000)                            1424  
      Crystal size                      0.08 x 0.03 x 0.01 mm  
      Theta range for data collection   2.64 to 69.15  
      Index ranges                      -41h41, -7k5, -1919  
      Reflections collected             27348  
       Independent reflections           3059 [Rint = 0.082]  
      Absorption correction             Semi-empirical from equivalents  
      Max. and min. transmission        0.9933 and 0.5117  
      Refinement method                 Full-matrix least-squares on F2  
      Data / restraints / parameters    3059 / 0 / 237  
      Goodness-of-fit on F2             1.011  
      Final R indices [I>2sigma(I)]     R1 = 0.0524, wR2 = 0.1351  
      R indices (all data)              R1 = 0.0798, wR2 = 0.1479  




         Table 2.  Atomic coordinates (x 104) and equivalent isotropic  
         displacement parameters (Å2 x 103) for C24 H18 O2.  
   
         Ueq is defined as one third of the trace of the orthogonalized  
         Uij tensor.  
   
         ________________________________________________________________  
   
                         x             y             z           Ueq  
         ________________________________________________________________  
   
          C(1)         4458(1)       6659(4)       5228(1)       37(1)  
          C(2)         4837(1)       7265(4)       5641(1)       40(1)  
          C(3)         4907(1)       9372(4)       6023(1)       43(1)  
          C(4)         4592(1)      10752(4)       6034(1)       40(1)  
          C(4A)        4196(1)      10117(4)       5652(1)       36(1)  
          C(5)         3865(1)      11341(4)       5797(1)       38(1)  
          C(6)         3492(1)      10462(4)       5573(1)       37(1)  
          C(6A)        3409(1)       8471(4)       5061(1)       37(1)  
          C(7)         3024(1)       7489(4)       4861(2)       44(1)  
          C(8)         2953(1)       5552(4)       4409(1)       44(1)  
          C(8A)        3244(1)       4682(4)       4031(1)       39(1)  
          C(9)         3163(1)       2712(4)       3500(1)       42(1)  
          C(10)        3428(1)       1972(4)       3085(1)       45(1)  
          C(10A)       3775(1)       3234(4)       3080(1)       41(1)  
          C(11)        4021(1)       2666(4)       2543(1)       46(1)  
          C(12)        4323(1)       4009(4)       2448(1)       48(1)  
          C(13)        4385(1)       6060(4)       2870(1)       45(1)  
          C(14)        4162(1)       6638(4)       3418(1)       41(1)  
          C(14A)       3863(1)       5203(4)       3575(1)       38(1)  
          C(14B)       3616(1)       5756(3)       4140(1)       35(1)  
          C(14C)       3719(1)       7462(3)       4778(1)       35(1)  
          C(14D)       4128(1)       8089(3)       5189(1)       34(1)  
          O(6)         3169(1)      11300(3)       5795(1)       52(1)  
          C(61)        3236(1)      13152(4)       6361(2)       55(1)  
          O(9)         2805(1)       1740(3)       3467(1)       53(1)  
          C(91)        2700(1)       -128(4)       2913(2)       61(1)  
          
  
 250 
         Table 3. Hydrogen coordinates (x 104) and isotropic displacement  
         parameters (Å2 x 103) for C24 H18 O2.  
   
         ________________________________________________________________  
   
                         x             y             z           Ueq  
         ________________________________________________________________  
   
          H(1)         4415          5241          4960          44  
          H(2)         5053          6260          5670          48  
          H(3)         5172          9841          6274          52  
          H(4)         4641         12165          6303          48  
          H(5)         3906         12776          6051          46  
          H(7)         2813          8183          5043          53  
          H(8)         2706          4787          4350          53  
          H(10)        3382           589          2793          54  
          H(11)        3973          1300          2240          56  
          H(12)        4490          3563          2099          58  
          H(13)        4584          7059          2776          54  
          H(14)        4208          8038          3698          49  
          H(61A)       3433         12730          6876          83  
          H(61B)       2984         13566          6493          83  
          H(61C)       3337         14428          6102          83  
          H(91A)       2688           352          2340          91  
          H(91B)       2439          -709          2942          91  




    Table 4.  Anisotropic parameters (Å2 x 103) for C24 H18 O2.  
   
         The anisotropic displacement factor exponent takes the form:  
   
                 -2 2 [ h2 a*2 U11 + ... + 2 h k a* b* U12 ]  
   
    _______________________________________________________________________  
   
              U11        U22        U33        U23        U13        U12  
    _______________________________________________________________________  
   
    C(1)     43(1)      43(1)      23(1)       0(1)       5(1)       1(1)  
    C(2)     39(1)      53(1)      25(1)      -2(1)       5(1)       2(1)  
    C(3)     40(1)      58(2)      30(1)      -5(1)       5(1)      -9(1)  
    C(4)     48(1)      44(1)      27(1)      -4(1)       6(1)      -7(1)  
    C(4A)    45(1)      37(1)      22(1)       2(1)       5(1)      -2(1)  
    C(5)     49(1)      37(1)      25(1)      -2(1)       3(1)      -1(1)  
    C(6)     43(1)      42(1)      27(1)      -1(1)       8(1)       7(1)  
    C(6A)    41(1)      40(1)      28(1)       0(1)       3(1)       1(1)  
    C(7)     40(1)      50(1)      39(1)      -6(1)       5(1)       2(1)  
    C(8)     39(1)      47(1)      42(1)      -4(1)       1(1)      -5(1)  
    C(8A)    43(1)      39(1)      28(1)      -1(1)      -1(1)       3(1)  
    C(9)     43(1)      39(1)      37(1)       1(1)      -4(1)      -3(1)  
    C(10)    56(2)      39(1)      33(1)      -5(1)      -1(1)       3(1)  
    C(10A)   51(2)      41(1)      27(1)       0(1)      -1(1)       6(1)  
    C(11)    63(2)      47(1)      25(1)      -5(1)       2(1)       9(1)  
    C(12)    59(2)      59(2)      25(1)      -1(1)       9(1)      11(1)  
    C(13)    52(2)      54(1)      26(1)       0(1)       5(1)       1(1)  
    C(14)    52(1)      45(1)      22(1)      -1(1)       2(1)       3(1)  
    C(14A)   45(1)      40(1)      22(1)       0(1)      -3(1)       7(1)  
    C(14B)   40(1)      35(1)      26(1)       2(1)      -1(1)       2(1)  
    C(14C)   41(1)      36(1)      24(1)       2(1)       3(1)       2(1)  
    C(14D)   40(1)      40(1)      19(1)       0(1)       3(1)      -1(1)  
    O(6)     52(1)      53(1)      49(1)     -12(1)      10(1)       2(1)  
    C(61)    65(2)      54(2)      46(1)     -11(1)      11(1)       5(1)  
    O(9)     53(1)      48(1)      53(1)     -10(1)       2(1)      -5(1)  




      Table 5.  Bond lengths [Å] and angles [°] for C24 H18 O2  
    ______________________________________________________________________  
  
    C(1)-C(2)              1.367(3)  
    C(1)-C(14d)            1.413(3)  
    C(2)-C(3)              1.401(3)  
    C(3)-C(4)              1.368(3)  
    C(4)-C(4a)             1.409(3)  
    C(4a)-C(14d)           1.422(3)  
    C(4a)-C(5)             1.427(3)  
    C(5)-C(6)              1.354(3)  
    C(6)-O(6)              1.355(3)  
    C(6)-C(6a)             1.446(3)  
    C(6a)-C(14c)           1.409(3)  
    C(6a)-C(7)             1.415(3)  
    C(7)-C(8)              1.366(3)  
    C(8)-C(8a)             1.410(3)  
    C(8a)-C(14b)           1.407(3)  
    C(8a)-C(9)             1.453(3)  
    C(9)-C(10)             1.348(4)  
    C(9)-O(9)              1.354(3)  
    C(10)-C(10a)           1.420(4)  
    C(10a)-C(11)           1.413(3)  
    C(10a)-C(14a)          1.422(3)  
    C(11)-C(12)            1.355(4)  
    C(12)-C(13)            1.400(3)  
    C(13)-C(14)            1.373(3)  
    C(14)-C(14a)           1.414(3)  
    C(14a)-C(14b)          1.451(3)  
    C(14b)-C(14c)          1.446(3)  
    C(14c)-C(14d)          1.455(3)  
    O(6)-C(61)             1.430(3)  
    O(9)-C(91)             1.432(3)  
   
    C(2)-C(1)-C(14D)       121.7(2)  
    C(1)-C(2)-C(3)         119.9(2)  
    C(4)-C(3)-C(2)         119.9(2)  
    C(3)-C(4)-C(4A)        121.3(2)  
    C(4)-C(4A)-C(14D)      118.8(2)  
    C(4)-C(4A)-C(5)        121.1(2)  
    C(14D)-C(4A)-C(5)      119.7(2)  
    C(6)-C(5)-C(4A)        120.2(2)  
    C(5)-C(6)-O(6)         125.0(2)  
    C(5)-C(6)-C(6A)        121.1(2)  
    O(6)-C(6)-C(6A)        113.8(2)  
    C(14C)-C(6A)-C(7)      119.6(2)  
    C(14C)-C(6A)-C(6)      119.2(2)  
    C(7)-C(6A)-C(6)        121.1(2)  
    C(8)-C(7)-C(6A)        120.6(2)  
    C(7)-C(8)-C(8A)        120.3(2)  
    C(14B)-C(8A)-C(8)      120.37(19)  
    C(14B)-C(8A)-C(9)      118.7(2)  
    C(8)-C(8A)-C(9)        120.9(2)  
    C(10)-C(9)-O(9)        124.6(2)  
    C(10)-C(9)-C(8A)       121.2(2)  
    O(9)-C(9)-C(8A)        114.2(2)  
    C(9)-C(10)-C(10A)      120.8(2)  
    C(11)-C(10A)-C(10)     121.2(2)  
    C(11)-C(10A)-C(14A)    119.0(2)  
    C(10)-C(10A)-C(14A)    119.7(2)  
    C(12)-C(11)-C(10A)     122.0(2)  
    C(11)-C(12)-C(13)      119.2(2)  
    C(14)-C(13)-C(12)      120.4(2)  
    C(13)-C(14)-C(14A)     121.6(2)  
    C(14)-C(14A)-C(10A)    117.2(2)  
    C(14)-C(14A)-C(14B)    123.56(19)  
    C(10A)-C(14A)-C(14B)   118.9(2)  
    C(8A)-C(14B)-C(14C)    117.8(2)  
    C(8A)-C(14B)-C(14A)    118.59(19)  
    C(14C)-C(14B)-C(14A)   123.5(2)  
    C(6A)-C(14C)-C(14B)    118.3(2)  
    C(6A)-C(14C)-C(14D)    117.83(19)  
    C(14B)-C(14C)-C(14D)   123.7(2)  
    C(1)-C(14D)-C(4A)      117.86(19)  
    C(1)-C(14D)-C(14C)     122.98(19)  
    C(4A)-C(14D)-C(14C)    118.77(19)  
    C(6)-O(6)-C(61)        116.9(2)  
    C(9)-O(9)-C(91)        116.3(2)  
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         Table 6.  Torsion angles [°] for C24 H18 O2.  
  ______________________________________________________________________________  
  
  C(14D)-C(1)-C(2)-C(3)     -1.5(3)  
  C(1)-C(2)-C(3)-C(4)        4.8(3)  
  C(2)-C(3)-C(4)-C(4A)      -1.2(3)  
  C(3)-C(4)-C(4A)-C(14D)    -5.4(3)  
  C(3)-C(4)-C(4A)-C(5)     167.9(2)  
  C(4)-C(4A)-C(5)-C(6)    -166.2(2)  
  C(14D)-C(4A)-C(5)-C(6)     7.1(3)  
  C(4A)-C(5)-C(6)-O(6)     169.05(19)  
  C(4A)-C(5)-C(6)-C(6A)    -10.6(3)  
  C(5)-C(6)-C(6A)-C(14C)    -1.3(3)  
  O(6)-C(6)-C(6A)-C(14C)   179.00(18)  
  C(5)-C(6)-C(6A)-C(7)     176.8(2)  
  O(6)-C(6)-C(6A)-C(7)      -2.8(3)  
  C(14C)-C(6A)-C(7)-C(8)     1.1(3)  
  C(6)-C(6A)-C(7)-C(8)    -177.0(2)  
  C(6A)-C(7)-C(8)-C(8A)     -9.4(3)  
  C(7)-C(8)-C(8A)-C(14B)     2.3(3)  
  C(7)-C(8)-C(8A)-C(9)    -175.6(2)  
  C(14B)-C(8A)-C(9)-C(10)   -3.2(3)  
  C(8)-C(8A)-C(9)-C(10)    174.9(2)  
  C(14B)-C(8A)-C(9)-O(9)   177.02(18)  
  C(8)-C(8A)-C(9)-O(9)      -5.0(3)  
  O(9)-C(9)-C(10)-C(10A)   172.7(2)  
  C(8A)-C(9)-C(10)-C(10A)   -7.1(3)  
  C(9)-C(10)-C(10A)-C(11) -169.8(2)  
  C(9)-C(10)-C(10A)-C(14A)   5.5(3)  
  C(10)-C(10A)-C(11)-C(12) 171.2(2)  
  C(14A)-C(10A)-C(11)-C(12) -4.1(3)  
  C(10A)-C(11)-C(12)-C(13)  -2.3(3)  
  C(11)-C(12)-C(13)-C(14)    4.4(3)  
  C(12)-C(13)-C(14)-C(14A)   0.0(3)  
  C(13)-C(14)-C(14A)-C(10A) -6.3(3)  
  C(13)-C(14)-C(14A)-C(14B-179.1(2)  
  C(11)-C(10A)-C(14A)-C(14)  8.2(3)  
  C(10)-C(10A)-C(14A)-C(14-167.2(2)  
  C(11)-C(10A)-C(14A)-C(14-178.57(19)  
  C(10)-C(10A)-C(14A)-C(14B) 6.0(3)  
  C(8)-C(8A)-C(14B)-C(14C)  12.5(3)  
  C(9)-C(8A)-C(14B)-C(14C)-169.48(18)  
  C(8)-C(8A)-C(14B)-C(14A)-163.5(2)  
  C(9)-C(8A)-C(14B)-C(14A)  14.5(3)  
  C(14)-C(14A)-C(14B)-C(8A)156.8(2)  
  C(10A)-C(14A)-C(14B)-C(8A-15.9(3)  
  C(14)-C(14A)-C(14B)-C(14C-19.0(3)  
  C(10A)-C(14A)-C(14B)-C(14168.28(19)  
  C(7)-C(6A)-C(14C)-C(14B)  13.8(3)  
  C(6)-C(6A)-C(14C)-C(14B)-168.06(18)  
  C(7)-C(6A)-C(14C)-C(14D)-162.0(2)  
  C(6)-C(6A)-C(14C)-C(14D)  16.2(3)  
  C(8A)-C(14B)-C(14C)-C(6A)-20.3(3)  
  C(14A)-C(14B)-C(14C)-C(6A155.5(2)  
  C(8A)-C(14B)-C(14C)-C(14D155.16(19)  
  C(14A)-C(14B)-C(14C)-C(14-29.0(3)  
  C(2)-C(1)-C(14D)-C(4A)    -5.1(3)  
  C(2)-C(1)-C(14D)-C(14C) -177.8(2)  
  C(4)-C(4A)-C(14D)-C(1)     8.4(3)  
  C(5)-C(4A)-C(14D)-C(1)  -165.00(19)  
  C(4)-C(4A)-C(14D)-C(14C)-178.55(19)  
  C(5)-C(4A)-C(14D)-C(14C)   8.0(3)  
  C(6A)-C(14C)-C(14D)-C(1) 153.2(2)  
  C(14B)-C(14C)-C(14D)-C(1)-22.3(3)  
  C(6A)-C(14C)-C(14D)-C(4A)-19.4(3)  
  C(14B)-C(14C)-C(14D)-C(4A165.07(19)  
  C(5)-C(6)-O(6)-C(61)      -5.0(3)  
  C(6A)-C(6)-O(6)-C(61)    174.67(19)  
  C(10)-C(9)-O(9)-C(91)     -3.4(3)  
  C(8A)-C(9)-O(9)-C(91)    176.4(2)  





Figure S4. X-ray crystal structure of 156 
 
ORTEP view of the C24 H18 O2 compound with the numbering 
scheme adopted. Ellipsoids drawn at 30% probability 
level. Hydrogen atoms are represented by sphere of 
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2-(Bromomethyl)-7-(tert-butyl)pyrene (167): Bromine (10 μL, 0.10 mmol, 1.30 equiv.) was 
added to a suspension of triphenylphosphine (26 mg, 0.10 mmol, 1.3 equiv.) and imidazole 
(6.7 mg, 0.10 mmol, 1.3 equiv.) in anhydrous dichloromethane (660 μL, 0.09 M) in a dry 
round bottom flask under N2 at 0 C. (7-(tert-Butyl)pyren-2-yl)methanol 166 (19 mg, 0.060 
mmol, 1.0 equiv.) was added slowly to the mixture and the resulting mixture was left to stir for 
18 h at room temperature. Once complete (TLC analysis; 10% EtOAc/hexanes), the reaction 
was quenched with NaHCO3 (aq.), diluted with diethyl ether and the phases were separated. The 
aqueous phase was extracted with diethyl ether (3X5 mL) and the combined organic extracts 
were washed with brine and dried with Na2SO4. Following filtration the organic phase was 
concentrated under reduced pressure and the residue was purified by flash column 
chromatography (100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford 167 as a beige solid. 
(16.7 mg, 73 %). 1H NMR (300 MHz, CDCl3)  ppm 8.23 (s, 2H), 8.15 (s, 2H), 8.08 (d, J = 9 
Hz, 2H), 8.01 (d, J = 9 Hz, 2H), 4.94 (s, 2H), 1.59 (s, 9H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3)  ppm 
149.37, 134.78, 131.23, 130.99, 128.15, 126.93, 125.01, 124.58, 122.56, 122.54, 35.24, 34.23, 










































































































((7-(tert-Butyl)pyren-2-yl)methyl)triphenylphosphonium bromide (168): In a round 
bottom flask, 2-(bromomethyl)-7-(tert-butyl)pyrene (67 mg, 0.19 mmol, 1.0 equiv.) was added 
to a suspension of triphenylphosphine (51 mg, 0.20 mmol, 1.03 equiv) in hexanes (1.90 mL, 
0.1 M) at room temperature. The resulting mixture was heated to 60 C and left to stir for 48 h. 
Once complete, the reaction mixture was cooled to room temperature, filtered through a 
Fisherbrand P8-creped coarse filter paper and the salt washed with a minimal amount of 
diethyl ether to afford 168 as beige solid. (117 mg, 99 %). 2-(tert-Butyl)-7-(3,4,5-
trimethoxystyryl)pyrene (170): To a solution of ((7-(tert-butyl)pyren-2-yl)methyl) bromide 
(0.38 g, 0.62 mmol, 1.13 equiv.) in anhydrous THF (6.86 mL) freshly titrated n-BuLi (1.67 M, 
0.37 mL, 1.12 equiv.) was added dropwise under nitrogen atmosphere at 0 oC. The resulting 
yellow mixture was stirred for 1 h at 0 oC, cooled to -78 oC, treated with 3,4,5-
trimethoxybenzaldehyde 169 (0.11 g, 0.62 mmol, 1.12 equiv.) and the resulting red solution 
was stirred for 18 h at room temperature. Water was added to the reaction mixture, the 
aqueous and organic phases were separated. The aqueous phase was extracted with diethyl 
ether (3X10 mL) and the combined organic layers were washed with brine, dried with Na2SO4, 
filtered and concentrated. The residue was purified by flash column chromatography (20 % to 
30 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired olefin 170 as a 4:3 ratio of cis- and trans 
isomers, as a yellow solid (106 mg, 38 % and 84 mg, 30 % respectively). (Z)-2-(tert-Butyl)-7-
(3,4,5-trimethoxystyryl)pyrene: 1H NMR (300 MHz, CDCl3) δ ppm 8.20 (s, 2H), 8.12 (s, 2H), 
8.02 (d, J = 9 Hz, 2H), 7.93 (d, J = 9 Hz, 2H), 6.99 (d, J = 12 Hz, 1H), 6.69 (d, J = 12 Hz, 1H), 
6.59 (s, 2H), 3.85 (s, 3H), 3.48 (s, 6H), 1.59 (s, 9H). 13C NMR (75 MHz, CDCl3) δ ppm 
153.04, 149.29, 137.56, 134.69, 132.53, 131.11, 130.99, 130.59, 130.32, 127.92, 127.25, 
125.31, 123.87, 122.92, 122.45, 106.24, 61.05, 55.92, 35.38, 32.06. (E)-2-(tert-Butyl)-7-
(3,4,5-trimethoxystyryl)pyrene: 1H NMR (300 MHz, CDCl3) δ ppm 8.28 (s, 2H), 8.20 (s, 2H), 
8.04 (s, 4H), 7.41-7.40 (d, J = 4.5 Hz, 2H), 6.88 (s, 2H), 3.98 (s, 6H), 3.91 (s, 3H), 1.59 (s, 
9H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) δ ppm 153.46, 149.13, 138.03, 134.49, 133.22, 131.28, 
130.90, 129.44, 128.71, 128.02, 127.20, 124.28, 122.86, 122.74, 122.43, 103.65, 61.00, 56.16, 





































































































































































































































































































Pyrene/helicene hybrid (79): A modification of the representative procedure B was used. In a 
round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (15 mg, 0.05 mmol, 25 mol %) and Xantphos (27 mg, 
0.05 mmol, 25 mol %) were dissolved in anhydrous THF (10 mL, 5 mM). The mixture was 
stirred for 1 h at room temperature, treated with a solution of dmp (10 mg, 0.05 mmol, 25 mol 
%) in THF (1.2 mL, 0.04 M), and the resulting yellow solution was stirred for 1 h. A mixture 
of 2-(tert-butyl)-7-(3,4,5-trimethoxystyryl)pyrene EZ-170 (84 mg, 0.19 mmol, 1.0 equiv.) in a 
ratio of 1:1 was added to the reaction mixture as a solution in THF (25 mL, 8 mM), followed 
by iodine (47 mg, 0.19 mmol, 1.0 equiv.) and propylene oxide (0.65 mL, 9.3 mmol, 50.0 
equiv.). The reaction was stirred and irradiated by a compact fluorescent lamp (energy saving 
lightbulb 30 W) for 5 days. The reaction was diluted with diethyl ether and quenched with 
Na2S2O3 (sat.). The aqueous and organic phases were separated and the aqueous layer was 
extracted with diethyl ether (3X) and the combined organic extracts were washed with brine, 
dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The crude mixture was purified by a flash 
column chromatography (hexanes/toluene/diethyl ether, 70:20:10) to afford the helicene 79 as 
a pale yellow solid (9.7 mg, 12 %). 1H NMR (700 MHz, CDCl3) δ ppm 8.60 (d, J = 9.1 Hz, 
1H), 8.49 (s, 1H), 8.28 (d, J = 1.4 Hz, 1H), 8.22 (d, J = 2.1 Hz, 1H), 8.15 (d, J = 9.1 Hz, 1H), 
8.12 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 8.05 (d, J = 9.1 Hz, 1H), 7.96 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 7.79 (d, J = 8.4 Hz, 
1H), 7.27 (s, 1H), 4.19 (s, 3H), 4.12 (s, 3H), 2.99 (s, 3H), 1.62 (s, 6H), 1.55 (d, J = 0.1 Hz, 
3H); 13C NMR (176 MHz, CDCl3) δ ppm 152.80, 151.73, 149.17, 142.28, 131.49, 131.04, 
130.85, 129.88, 129.72, 129.69, 128.12, 127.51, 127.06, 126.61(2C), 124.72, 123.93, 123.53, 
123.00, 122.70, 122.37, 122.05, 117.87, 104.51, 62.05, 60.33, 56.29, 35.39, 32.10. HRMS 






























































































Pyrene/helicene hybrid (79): In a round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (19 mg, 0.06 mmol, 
25 mol %) and Xantphos (35 mg, 0.06 mmol, 25 mol %) were dissolved in THF (12 mL, 5 
mM). The mixture was stirred for 1 h at room temperature, treated with a solution of dmp (12 
mg, 0.06 mmol, 25 mol %) in THF (2.5 mL, 0.04 M), and the resulting yellow mixture was 
stirred for 1 h. A mixture of 2-(tert-Butyl)-7-(3,4,5-trimethoxystyryl)pyrene EZ-170 (0.11 g, 
0.24 mmol, 1.0 equiv.) in a ratio of 1:1was added to the reaction mixture followed by iodine 
(61 mg, 0.24 mmol, 1.0 equiv.) and propylene oxide (0.84 mL, 12 mmol, 50.0 equiv.). The 
reaction mixture was injected into the flow reactor for 18 h at a flow rate of 1.00 mL/min. The 
flow reaction was conducted in a Vapourtech R4 reactor and a R2+ pumping module. The 
reactor was connected to FEP tubing (fluorinated ethylene polymer tubing purchased from 
IDEX Health & Science, #1673) of natural colour with an outside diameter (OD) of 2 mm and 
inside diameter (ID) of 1 m, 9 m of FEP tubing was wrapped around four compact fluorescent 
lamps (30 W energy saving light bulbs). FEP tubing was chosen due to its high transmittance, 
high chemical resistance and flexibility. Mild heating of the tubing during the reaction was 
observed. Following elution through the flow reactor, the reaction mixture was collected and 
quenched with Na2S2O3 (sat.). The aqueous and organic phases were separated, the aqueous 
layer was extracted with ethyl acetate (3X). The combined organic layers were washed with 
brine, dried with Na2SO4, filtered and concentrated. The crude mixture was purified by 
column chromatography (hexanes/toluene/diethyl ether, 70:20:10) to afford the helicene 79 as 
a pale yellow solid (45 mg, 41 %). The NMR data obtained were obtained in aggreement with 






Representative procedure for Ullman coupling (C): 4-Methyl-N,N-diphenylaniline (257): 
An oven-dried sealable tube was charged with diphenylamine (962 mg, 5.79 mmol, 1.0 
equiv.), KOt-Bu (974 mg, 8.69 mmol, 1.5 equiv.), 2,2,-bipyridine (36 mg, 0.23 mmol, 4 mol 
%), CuI (43 mg, 0.23 mmol, 4 mol %), anhydrous toluene (17 mL, 0.34 M) and 4-iodotoluene 
(0.139 g, 6.37 mmol, 1.1 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of the tube was 
sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 24 h under 
nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 mL), 
filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure 
afforded the crude product that was purified by silica gel column chromatography (100 % 
hexanes) to afford the desired product 257 as white solid (1.03 g, 69 %). The NMR data 




4-Diphenylaminoanisole (258): A modification of the representative procedure C was used. 
An oven-dried sealable tube was charged with diphenylamine (311 mg, 1.84 mmol, 1.0 
equiv.), KOt-Bu (310 mg, 2.76 mmol, 1.5 equiv.), 2,2,-bipyridine (12 mg, 0.07 mmol, 4 mol 
%), CuI (14 mg, 0.07 mmol, 4 mol %), anhydrous toluene (5.4 mL, 0.34 M) and 4-iodoanisole 
(474 mg, 2.02 mmol, 1.1 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of the tube was 
sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 24 h under 
nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 mL), 
filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure 
afforded the crude product that was purified by silica gel column chromatography (5 % diethyl 
ether/hexanes) to afford the desired product 258 as an off-white solid (251 mg, 49 %). The 
NMR data obtained were in agreement with that found in the literature.367 
 
  







4-Iodo-N,N-diphenylaniline (259): A modification of the representative procedure C was 
used. An oven-dried sealable tube was charged with diphenylamine (316 mg, 1.86 mmol, 1.0 
equiv.), KOt-Bu (139 mg, 1.24 mmol, 1.5 equiv.), 2,2,-bipyridine (12 mg, 0.07 mmol, 4 mol 
%), CuI (14 mg, 0.07 mmol, 4 mol %), anhydrous toluene (5.47 mL, 0.34 M) and 1,4-
diiodobenzene (676 mg, 2.05 mmol, 1.1 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of 
the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 
24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 
mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure 
afforded the crude product that was purified by silica gel column chromatography (100 % 
hexanes) to afford the desired product 259 as white solid (175 mg, 25 %). The NMR data 




Representative procedure for Buchwald-Hartwig coupling (D): Tris-(4-
methoxyphenyl)amine (261): An oven-dried sealable tube was charged with p-anisidine 
(1557 mg, 1.26 mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (302 mg, 3.14 mmol, 2.5 equiv.), JohnPhos (30 
mg, 0.10 mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (23 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (6.30 
mL, 0.20 M) and 4-bromoanisole (0.47 mL, 3.8 mmol, 3.0 equiv.) under a nitrogen 
atmosphere. The aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the 
mixture was stirred at 100 °C for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was 
diluted with dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. 
Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica 
gel column chromatography (5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 261 as 











2,4,6-Trimethyl-N-phenylaniline (273): A modification of the representative procedure D 
was used. An oven-dried sealable tube was charged with 2,4,6-trimethylaniline (0.14 mL, 1.0 
mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (240 mg, 2.50 mmol, 2.5 equiv.), JohnPhos (24 mg, 0.08 mmol, 8 
mol %), Pd2(dba)3 (18 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (5.00 mL, 0.20 M) and 
bromobenzene (0.32 mL, 3.0 mmol, 2.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of 
the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 
24 h under nitrogen, filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under 
reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (5% diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 273 as a off-white 





2,4,6-Trimethyl-N,N-diphenylaniline (260): A modification of the representative procedure 
D was used. An oven-dried sealable tube was charged with 2,4,6-trimethyl-N-phenylaniline 
(0.15 g, 0.71 mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (102 mg, 1.06 mmol, 1.5 equiv.), JohnPhos (17 mg, 
0.08 mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (13 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (3.55 mL, 
0.20 M) and bromobenzene (0.15 mL, 1.4 mmol, 2.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The 
aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 
100 °C for 24 h under nitrogen filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration 
under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (100 % hexanes) to afford the desired product 260 as a white solid (118 mg, 
58 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.23-7.10 (m, 4H), 7.04-6.92 (m, 6H), 6.87 (dd, J 
= 8.9, 3.6 Hz, 2H), 2.33 (s, 3H), 2.00 (s, 6H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 146.06, 
140.11, 137.68, 136.70, 129.88, 128.99, 120.60, 119.51, 21.02, 18.52; HRMS (ESI) m/z 
calculated for C21H22N1 [M+H]+, 288.1747; found: 288.1732. 
 
  


































































































N,N-Diphenylpyridin-2-amine (262): A modification of the representative procedure D was 
used. An oven-dried sealable tube was charged with diphenylamine (0.15 g, 0.91 mmol, 1.0 
equiv.), NaOt-Bu (174 mg, 1.82 mmol, 2.0 equiv.), JohnPhos (22 mg, 0.07 mmol, 8 mol %), 
Pd2(dba)3 (17 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (4.55 mL, 0.20 M) and 2-
bromopyridine (0.17 mL, 1.8 mmol, 2.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of 
the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 
24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 
mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure 
afforded the crude product that was purified by silica gel column chromatography (15 % 
diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 262 as an off-white solid (78 mg, 35 %). 




N,N-Diphenylpyrimidin-5-amine (263): A modification of the representative procedure D 
was used. An oven-dried sealable tube was charged with diphenylamine (213 mg, 1.26 mmol, 
1.0 equiv.), NaOt-Bu (242 mg, 2.52 mmol, 2.0 equiv.), JohnPhos (23 mg, 0.10 mmol, 8 mol 
%), Pd2(dba)3 (23 mg, 0.03 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (6.30 mL, 0.20 M) and 5-
bromopyrimidine (400 mg, 2.52 mmol, 2.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture 
of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C 
for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane 
(30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced 
pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column chromatography (20 
% ethyl acetate/hexanes) to afford the desired product 263 as a white solid (57 mg, 23 %). 1H 
NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 8.76 (s, 1H), 8.44 (s, 2H), 7.34-7.31 (t, J = 7.6 Hz, 4H), 7.16-
7.11 (m, 6H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3 ppm 151.17, 149.18, 145.49, 142.55, 129.90, 















































































Representative procedure for alkylation of amines (E): N-Methyl-N-phenylaniline (264): 
A mixture of diphenylamine (501 mg, 2.96 mmol, 1.0 equiv.), potassium hydroxide (1.04 g, 
18.5 mmol, 6.25 equiv.) and anhydrous DMF (12 mL, 0.25 M) was stirred at room 
temperature for 60 minutes. Iodomethane (0.37 mL, 5.9 mmol, 2.0 equiv.) was added 
dropwise at room temperature. After the addition was complete, the mixture was stirred at 
room temperature for additional 47 h. The mixture was then poured into water (50 mL) and 
diluted with ethyl acetate. The aqueous and organic phases were separated and the aqueous 
layer was extracted with ethyl acetate (3X) and the combined organic extracts were washed 
with brine, dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The crude mixture was purified by 
silica gel column chromatography (100 % hexanes) to afford the desired product 264 as a 





N-Ethyl-N-phenylaniline (265): A modification of the representative procedure E was used. 
A mixture of diphenylamine (499 mg, 2.95 mmol, 1.0 equiv.), potassium hydroxide (1.03 g, 
18.4 mmol, 6.25 equiv.) and anhydrous DMF (12 mL, 0.25 M) was stirred at room 
temperature for 60 min. Bromoethane (0.66 mL, 8.9 mmol, 3.0 equiv) was added dropwise at 
room temperature. After the addition was complete, the mixture was stirred at room 
temperature for additional 47 h. The mixture was then poured into water (50 mL) and diluted 
with ethyl acetate. The aqueous and organic phases were separated and the aqueous layer was 
extracted with ethyl acetate (3X) and the combined organic extracts were washed with brine, 
dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The crude mixture was purified by silica gel 
column chromatography (100 % hexanes) to afford the desired product 265 as pale yellow oil 










Representative procedure for Buchwald-Hartwig of amines (F): N-iso-Propyl-N-
phenylaniline (266): Desired product was prepared following a modified procedure 371. An 
oven-dried sealable tube was charged with iso-propylamine (0.17 mL, 2.0 mmol, 1.0 equiv.), 
NaOt-Bu (480 mg, 5.00 mmol, 2.5 equiv.), JohnPhos (24 mg, 0.08 mmol, 4 mol %), Pd2(dba)3 
(37 mg, 0.04 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (6.7 mL, 0.20 M) and bromobenzene (0.53 
mL, 5.0 mmol, 2.5 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of the tube was sealed 
with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 24 h under nitrogen. 
Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 mL), filtered on 
Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded the crude 
product that was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes) to afford the 
desired product 266 as colorless oil (139 mg, 66 %). The NMR data obtained were in 




1-Phenyl-1,2,3,4-tetrahydroquinoline (267): A modification of the representative procedure 
F was used. An oven-dried sealable tube was charged with 1,2,3,4-tetrahydroquinoline (0.12 
mL, 0.96 mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (138 mg, 1.44 mmol, 1.5 equiv.), JohnPhos (23 mg, 
0.08 mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (18 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (4.78 mL, 
0.20 M) and bromobenzene (0.20 mL, 1.9 mmol, 2.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The 
aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 
100 °C for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with 
dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration 
under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (2 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 267 as yellow oil 











N-(4-Methylphenyl)-N-methylaniline (268): A modification of the representative procedure 
F was used. An oven-dried sealable tube was charged with N-methylaniline (0.10 mL, 0.92 
mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (177 mg, 1.84 mmol, 2.0 equiv.), JohnPhos (21 mg, 0.07 mmol, 8 
mol %), Pd2(dba)3 (18 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (4.60 mL, 0.20 M) and 4-
iodotoluene (393 mg, 2.30 mmol, 2.5 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The aperture of the 
tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 100 °C for 24 h 
under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 
mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure 
afforded the crude product that was purified by silica gel column chromatography (2 % diethyl 
ether/hexanes) to afford the desired product 268 as yellow oil (149 mg, 82 %). The NMR data 




N-Methyl-N-(4-methoxyphenyl)aniline (269): A modification of the representative 
procedure F was used. An oven-dried sealable tube was charged with N-methylaniline (0.10 
mL, 0.92 mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (177 mg, 1.84 mmol, 2.0 equiv.), JohnPhos (21 mg, 
0.07 mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (18 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (4.60 mL, 
0.20 M) and 4-bromoanisole (0.29 mL, 2.3 mmol, 2.5 equiv.) under a nitrogen atmosphere. 
The aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was 
stirred at 100 °C for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with 
dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration 
under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (2 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 269 as yellow oil 






N-Methyl-N-phenylpyridin-2-amine (270): A modification of the representative procedure F 
was used. An oven-dried sealable tube was charged with N-methylaniline (0.16 mL, 1.51 
mmol, 1.2 equiv.), NaOt-Bu (169 mg, 1.76 mmol, 1.40 equiv.), JohnPhos (48.0 mg, 0.10 
mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (23.0 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (2.52 mL, 0.50 
M) and 2-bromopyridine (0.12 mL, 1.26 mmol, 1.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The 
aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 
100 °C for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with 
dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration 
under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (15 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 270 as a colorless 





N-Methyl-N-phenylpyrimidin-5-amine (271): A modification of the representative 
procedure F was used. An oven-dried sealable tube was charged with N-methylaniline (0.09 
mL, 0.88 mmol, 1.2 equiv.), NaOt-Bu (98 mg, 1.0 mmol, 1.40 equiv.), JohnPhos (28 mg, 0.06 
mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (13 mg, 0.01 mmol, 2 mol %), anhydrous toluene (1.46 mL 0.50 
M) and 5-bromopyrimidine (116 mg, 0.73 mmol, 1.0 equiv.) under a nitrogen atmosphere. The 
aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and the mixture was stirred at 
100 °C for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture was diluted with 
dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. Concentration 
under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (50 % ethyl acetate/hexanes) to afford the desired product 271 as yellow oil 








Representative procedure for visible light mediated synthesis of N-phenyl carbazole (G): 
Batch, using discreet catalyst procedure: In a round bottom flask, triphenylamine 254 (38 
mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) and iodine (40 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) were dissolved in 
anhydrous THF (31 mL, 5 mM). Propylene oxide (0.54 mL, 7.8 mmol, 50.0 equiv.) and 
[Cu(Xantphos)(dmp)]BF4375 (7.3 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) were added and the reaction was 
stirred and irradiated by a compact fluorescent lamp (energy saving lightbulb, 23 W) for 120 
h. The reaction was quenched with Na2S2O3 (sat.) and diluted with diethyl ether. The aqueous 
and organic phases were separated and the aqueous layer was extracted with diethyl ether (3X) 
and the combined organic extracts were washed with brine, dried over Na2SO4, filtered and 
concentrated. The crude mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % 
hexanes) to afford the desired product 234 as a white solid (20 mg, 52 %) and un-reacted 
triphenyl amine xx (13 mg, 34 %). The NMR data obtained for carbazole 234 were in 
agreement with that found in the literature.376 
 
Representative procedure for visible light mediated synthesis of N-phenyl carbazole (H): 
Batch, using catalyst in situ procedure: In a round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4377 (2.5 
mg, 0.01 mmol, 5 mol %) and Xantphos (4.6 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) were dissolved in 
anhydrous THF (1.6 mL, 5 mM). The mixture was stirred for 1 h at room temperature, treated 
with a solution of dmp (1.7 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) in THF (0.2 mL, 40 mM), and the 
resulting yellow solution was stirred for 1 h. Triphenylamine 254 (39 mg, 0.16 mmol, 1.0 
equiv.) was added to the reaction mixture followed by iodine (41 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.), 
propylene oxide (0.56 mL, 8.0 mmol, 50.0 equiv.) and THF (30.2 mL) to achieve a final 
concentration of 5 mM. The reaction was stirred and irradiated by a compact fluorescent lamp 
(energy saving lightbulb, 23 W) for 120 h. The reaction was quenched with Na2S2O3 (sat.) and 
diluted with diethyl ether. The aqueous and organic phases were separated and the aqueous 
layer was extracted with diethyl ether (3X) and the combined organic extracts were washed 
with brine, dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The crude mixture was purified by 
silica gel column chromatography (100% hexanes) to afford the desired product 234 as a white 
solid (22 mg, 56 %) and un-reacted triphenyl amine 254 (17 mg, 44 %). The NMR data 
obtained for carbazole 234 were in agreement with that found in the literature. 
 
  





Representative procedure for visible light mediated synthesis of N-phenyl carbazole (I): 
Continuous-Flow procedure using catalyst in situ procedure: In a round bottom flask, 
[Cu(MeCN)4]BF4 (2.8 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) and Xantphos (5.1 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) 
were dissolved in anhydrous THF (1.8 mL, 5 mM). The mixture was stirred for 1 h at room 
temperature, treated with a solution of dmp (1.8 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) in THF (0.2 mL, 40 
mM), and the resulting yellow solution was stirred for 1 h. Triphenylamine 254 (43 mg, 0.18 
mmol, 1.0 equiv.) was added to the reaction mixture followed by iodine (45 mg, 0.18 mmol, 
1.0 equiv.), propylene oxide (0.62 mL, 8.8 mmol, 50.0 equiv.) and THF (33.2 mL) to achieve 
a final concentration of 5mM. The reaction mixture was injected into the flow reactor using 10 
h of residence time at a flow rate of 0.05 mL/min. The flow reaction was conducted in a 
Vapourtech R4 reactor and a R2+ pumping module. Three 10 mL reactors were connected in 
series, each with a compact fluorescent lamp (energy saving lightbulb, 23 W) in the center of 
each reactor (see Figure S1). Mild heating of the tubing during the reaction was observed. 
Following elution through the flow reactor, the reaction mixture was collected and quenched 
with Na2S2O3 (sat.) and diluted with diethyl ether. The aqueous and organic phases were 
separated and the aqueous layer was extracted with diethyl ether (3X) and the combined 
organic extracts were washed with brine, dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The 
crude mixture was purified by silica gel column chromatography (100% hexanes) to afford the 
desired product 234 as a white solid (33 mg, 75 %). The NMR data obtained for carbazole 234 















Figure S5. Continuous flow reactor set-up used for the synthesis of carbazoles. 
 
 
Representative procedure for visible light mediated synthesis of Alkyl and Aryl 
carbazole J: Continuous-Flow procedure: In a round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (5 mol 
%) and Xantphos (5 mol %) were dissolved in anhydrous THF (5 mM). The mixture was 
stirred for 1 h at room temperature, treated with a solution of dmp (5 mol %) in THF (40 mM), 
and the resulting yellow solution was stirred for 1 h. Triaryl or diarylamine (1.0 equiv.) was 
added to the reaction mixture followed by iodine (1.0 equiv.), propylene oxide (50.0 equiv.) 
and THF to achieve a final concentration of 5 mM. The reaction mixture was injected into the 
flow reactor using 10 h of residence time at a flow rate of 0.05 mL/min. The flow reaction was 
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conducted in a Vapourtech R4 reactor and a R2+ pumping module. Three 10 mL reactor 
were connected in series with a compact fluorescent lamp (energy saving lightbulb 23 W) in 
the center of each reactor (see figure S1). Mild heating of the tubing during the reaction was 
observed. Following elution through the flow reactor, the reaction mixture was collected and 
submitted again to the flow reactor for another 10 h of residence time at a flow rate of 0.05 
mL/min. Following elution through the flow reactor, the reaction mixture was collected and 
quenched with Na2S2O3 (sat.) and diluted with diethyl ether. The aqueous and organic phases 
were separated and the aqueous layer was extracted with diethyl ether (3X) and the combined 
organic extracts were washed with brine, dried over Na2SO4, filtered and concentrated. The 







9-(p-Tolyl)carbazole (281): Following the representative procedure J using continuous-flow 
with amine 257 (48 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst described above, 
the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes 
to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 281 as a colorless oil (33.0 mg, 
69 %) in a 7:3 ratio for the "exo" product (9-(p-tolyl)-carbazole). The NMR data obtained for 




9-(4-Methoxyphenyl)carbazole (283): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 258 (51 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 283 as colorless 
oil (35.6 mg, 70 %) in a 9:1 ratio for the "exo" product (9-(4-methoxyphenyl)carbazole). The 
NMR data obtained for carbazole 283 were in agreement with that found in the literature 383. 
 








9-(4-Iodophenyl)-carbazole (285): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 259 (63 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % hexanes ) to afford the desired carbazole 285 was isolated as a white solid (31.4 mg, 





3,6-Dimethoxy-9-(4-methoxyphenyl)-carbazole (279): Following the representative 
procedure J using continuous-flow with amine 261 (62 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in 
situ formed catalyst described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel 
column chromatography (5 % to 20 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 
279 as pale yellow oil (33.7 mg, 55 %). The NMR data obtained for carbazole 279 were in 




9-Mesityl-carbazole (280): Following the representative procedure J using continuous-flow 
with amine 260 (53 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst described above, 
the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes 
to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 280 as a white solid (49.6 mg, 95 











9-Phenyl-pyrido[2,3-b]indole (286): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 262 (43 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(5 % to 15 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 286 as a off-white solid 
(23.4 mg, 55 %). The NMR data obtained for carbazole 286 were in agreement with that found 




5-Phenyl-pyrimido[5,4-b]indole (287): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 263 (40 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(30 % ethyl acetate/hexanes to 100 % ethyl acetate) to afford the desired carbazole 287 as a 
off-white solid (23.0 mg, 58 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 9.21 (s, 1H), 8.91 (s, 1H), 
8.47-8.45 (d, J = 8.0 Hz, 1H), 7.66-7.62 (m, 3H), 7.58-7.51 (m, 4H), 7.44-7.41 (m, 1H); 13C 
NMR (75 MHz, CDCl3 ppm 150.88, 147.18, 142.43, 138.51, 135.99, 131.83, 130.68, 
130.30, 128.34, 126.45, 122.16, 121.55, 120.79, 110.73; HRMS (ESI) m/z calculated for 
C16H12N3 [M+H]+, 246.1026; found: 246.1027. 
 
  
































































































































































9-Methylcarbazole (244): Following the representative procedure J using continuous-flow 
with amine 264 (34 mg, 0.19 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst described above, 
the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes 
to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 244 as a white solid (22.1 mg, 65 





9-Ethylcarbazole (288): Following the representative procedure J using continuous-flow with 
amine 265 (36 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst described above, the 
crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes to 5 
% diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 288 as a white solid (27.9 mg, 79 %). 





9-Iso-propylcarbazole (289): Following the representative procedure J using continuous-flow 
with amine 266 (30 mg, 0.14 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst described above, 
the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes 
to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 289 as a white solid (19.6 mg, 









5,6-Dihydro-4H-pyrido[3,2,1-jk]carbazole (290): Following the representative procedure J 
using continuous-flow with amine 267 (37 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed 
catalyst described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column 
chromatography (100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 
290 as a off-white solid (23.7 mg, 64%). The NMR data obtained for carbazole 290 were in 




3,9-Dimethylcarbazole (291): Following the representative procedure J using continuous-
flow with amine 268 (35 mg, 0.18 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst described 
above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % 
hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired alkyl carbazole 291 as a white 
solid (21.0 mg, 60 %). The NMR data obtained for carbazole 291 were in agreement with that 








3-Methoxy-9-methylcarbazole (292): Following the representative procedure using J 
continuous-flow with amine 269 (35 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 292 as a white 
solid (21.6 mg, 63 %). The NMR data obtained for carbazole 292 were in agreement with that 
found in the literature.385 
 
  







9-Methylpyrido[2,3-b]indole (293): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 270 (31 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(5 % to 15 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 293 as a off-white yellow 
solid (15.5 mg, 51 %). The NMR data obtained for carbazole 293 were in agreement with that 




5-Methyl-5H-pyrimido[5,4-b]indole (294): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 271 (32 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % dichloromethane to 5 % methanol/dichloromethane) to afford the desired carbazole 
294 as a white solid (16.6 mg, 53 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3):  9.16 (s, 1H), 8.94 (s, 
1H), 8.42-8.40 (d, J = 8.0 Hz, 1H), 7.73-7.68 (m, 1H), 7.50-7.48 (d, J = 8 Hz, 1H), 7.40-7.36 
(t, J = 8.0 Hz, 1H), 3.94 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3):  149.93, 146.48, 142.67, 
137.09, 131.81, 130.49, 122.16, 120.62, 120.25, 109.43, 29.29. HRMS (APPI) m/z calculated 
for C11H10N3 [M+H]+, 184.0869; found: 184.0876. 
 
  
















































































































Visible light mediated synthesis of N-phenyl carbazole (234) with methyl viologen (MV) 
(259) under continuous-flow conditions: In a round bottom flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (2.8 mg, 
0.01 mmol, 5 mol %) and Xantphos (5.2 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) were dissolved in 
anhydrous THF (1.8 mL, 5 mM). The mixture was stirred for 1 h at room temperature, treated 
with a solution of dmp (1.9 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) in THF (0.2 mL, 40.0 mM) and the 
resulting yellow solution was stirred for 1 h. Triphenylamine 254 (44 mg, 0.18 mmol, 1.0 
equiv.) was added to the reaction mixture followed by MV(PF6)2 256 (13 mg, 0.03 mmol, 15 
mol %), propylene oxide (0.62 mL, 8.9 mmol, 50.0 equiv.) and THF (33.6 mL) to achieve a 
final concentration of 5 mM. The reaction mixture was bubbled with O2 during five minutes. 
The reaction mixture was injected into the flow reactor for 10 h residence time at a flow rate 
of 0.05 mL/min. The flow reaction was conducted in a Vapourtech R4 reactor and a R2+ 
pumping module. Three 10 mL reactor were connected in series, each with a compact 
fluorescent lamp (energy saving lightbulb, 23 W) in the center of each reactor (see Figure S1). 
Mild heating of the tubing during the reaction was observed. Following elution through the 
flow reactor, the reaction mixture was quenched with Na2S2O3 (sat.) and diluted with diethyl 
ether. The aqueous and organic phases were separated and the aqueous layer was extracted 
with diethyl ether (3X) and the combined organic extracts were washed with brine, dried over 
Na2SO4, filtered and concentrated. The crude mixture was purified by a flash column 







3-Methoxy-N,N-diphenylaniline (318): An oven-dried sealable tube was charged with 
diphenylamine (179 mg, 1.06 mmol, 1.0 equiv.), NaOt-Bu (300 mg, 3.12 mmol, 2.95 equiv.), 
JohnPhos (24 mg, 0.08 mmol, 8 mol %), Pd2(dba)3 (18 mg, 0.02 mmol, 2 mol %), anhydrous 
toluene (5.30 mL, 0.20 M) and 3-bromoanisole (0.14 mL, 1.1 mmol, 1.1 equiv.) under a 
nitrogen atmosphere. The aperture of the tube was sealed with a Teflon-coated screw cap and 
the mixture was stirred at 100 °C for 24 h under nitrogen. Upon cooling, the reaction mixture 
was diluted with dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® and then dried over Na2SO4. 
Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica 
gel column chromatography (2 % EtOAc/hexanes to 5 % EtOAc/hexanes) to afford the 
desired product 318 as a colorless oil (230 mg, 83 %). The NMR data obtained were in 




Methyl 4-(diphenylamino)benzoate (319): An round-bottom flask was charged with methyl 
4-aminobenzoate (618 mg, 4.09 mmol, 1.0 equiv.), Cs2CO3 (2.66 g, 8.18 mmol, 2.0 equiv.), 
P(t-Bu)3HBF4 (58 mg, 0.20 mmol, 5 mol %), Pd(OAc)2 (45 mg, 0.20 mmol, 5 mol %), 
anhydrous toluene (9.07 mL, 0.45 M) and bromobenzene (0.94 mL, 9.0 mmol, 2.20 equiv.) 
under a nitrogen atmosphere. The mixture was stirred at reflux for 16 h under nitrogen. Upon 
cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® 
and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded the crude product 
that was purified by silica gel column chromatography (2% EtOAc/hexanes to 5% 
EtOAc/hexanes) to afford the desired product 319 as a colorless oil (303 mg, 25 %). The NMR 
data obtained were in agreement with that found in the literature.388 
 
  






Methyl 3-(diphenylamino)benzoate (320): An round-bottom flask was charged with methyl 
3-aminobenzoate (826 mg, 5.47 mmol, 1.0 equiv.), Cs2CO3 (6.24 g, 19.1 mmol, 3.5 equiv.), 
P(t-Bu)3HBF4 (78 mg, 0.27 mmol, 5 mol %), Pd(OAc)2 (60 mg, 0.27 mmol, 5 mol %), 
anhydrous toluene (12.1 mL, 0.45 M) and bromobenzene (1.26 mL, 12.0 mmol, 2.20 equiv.) 
under a nitrogen atmosphere. The mixture was stirred at reflux for 16 h under nitrogen. Upon 
cooling, the reaction mixture was diluted with dichloromethane (30 mL), filtered on Celite® 
and then dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded the crude product 
that was purified by silica gel column chromatography (2 % EtOAc/hexanes to 5 % 
EtOAc/hexanes) to afford the desired product 320 as a colorless oil (689 mg, 41 %). The NMR 




4-Bromo-N,N-diphenylaniline (323): An oven-dried round bottom flask was charged with 
triphenylamine (2.15 mg, 8.75 mmol, 1.0 equiv.) and anhydrous DMF (8.75 mL, 1.00 M) 
under a nitrogen atmosphere. The mixture was cooled to 0C and NBS (1.56 mg, 8.75 mmol, 
1.0 equiv.) was added as a solution in DMF (8.75 mL, 1.0 M). The mixture was stirred for 16 
h under nitrogen and allowed to warm to room temperature. The mixture was quenched by 
adding distilled water (~75 mL) and diluted with diethyl ether (25 mL). The phases were 
separated, the aqueous phase was extracted with diethyl ether (325 mL). The combined 
organic phases was dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded the 
crude product that was recrystallized with hot methanol to afford the desired product 323 as a 












2-Methoxy-9-phenylcarbazole (325): Following the representative procedure J using 
continuous-flow with amine 318 (46 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 325 as a 
colorless oil (24.0 mg, 52 %) in a 10:1:4 ratio (endo 1: endo 2: exo) for the endo 1 product 2-
methoxy-9-phenylcarbazole. The NMR data obtained for carbazole 325 were in agreement 




Methyl 3-(carbazole-9-yl)benzoate (336): Following the general procedure J using 
continuous-flow with amine 324 (49 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 336 as a 
colorless oil (18.0 mg, 37 %). The NMR data obtained for carbazole 336 were in agreement 
with that found in the literature.392 
 
  







Representative procedure for UV light mediated synthesis of carbazoles under 
Continuous-Flow (K): In a conic flask, triphenylamine 254 (40 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.), 
iodine (43 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.) and propylene oxide (0.59 mL, 8.2 mmol, 50.0 equiv.) 
were dissolved in anhydrous THF (35.0 mL, 5 mM). The flask is then covered with foil and 
set up on the Vapourtech R4 reactor with a R2+ pumping module. Three 10 mL reactors 
were connected in series and placed inside a Luzchem LZC-5 and the flow tubing was inserted 
into the photoreactor through an exhaust port located on the backside of the photochamber. 
The door to the photochamber is closed and the reaction mixture is flowed through the 
reactors (0.17 mL/min for a residence time of 3 h) while being irradiated by 8 side lamps (4 on 
each side, wavelength at 350 nm). A thermometer placed inside the photochamber indicated 
mild heating of the tubing was possible (temperatures were normally around 30 °C after 3 
hours). Following elution through the flow reactor the reaction mixture was collected and 
quenched with Na2S2O3 (sat.) (2X40 mL) and the aqueous phase is extracted with EtOAc (3X40 
mL). After combining the organic phases, the solvent is evaporated and the products are 
purified via silica gel chromatography (2 % EtOAc/hexanes to 10 % EtOAc/hexanes) to afford 




3-Methoxy-9-phenylcarbazole (284): Following the general procedure K using continuous-
flow with amine 258 (45 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv) and an in situ formed catalyst described 
above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % 
hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 284 as colorless oil (16.0 
mg, 36 %) in a 9:1 ratio for the endo product 3-methoxy-9-phenylcarbazole. The NMR data 
obtained for carbazole 284 were in agreement with that found in the literature393 
 
  





9-(3-Methoxyphenyl)carbazole (323): Following the general procedure K using continuous-
flow with amine 317 (45 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv) and an in situ formed catalyst described 
above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (100 % 
hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 323 as a colorless oil 
(23.2 mg, 52 %) in a 4.3:1:12 ratio (exo: endo 1: endo 2) for the exo product 9-(3-
methoxyphenyl)carbazole. The NMR data obtained for carbazole 323 were in agreement with 




methyl 3-(carbazole-9-yl)benzoate (332): Following the general procedure K using 
continuous-flow with amine 319 (49 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv) and an in situ formed catalyst 
described above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography 
(100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 332 as a 
colorless oil (3.9 mg, 8 %). The NMR data obtained for carbazole 332 were in agreement with 




9-Phenyl-pyrido[2,3-b]indole (286): Following the general procedure K using continuous-
flow with amine 262 (40 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv) and an in situ formed catalyst described 
above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (5% to 









5-Phenyl-pyrimido[5,4-b]indole (287): Following the general procedure K using continuous-
flow with amine 263 (40 mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv) and an in situ formed catalyst described 
above, the crude reaction mixture was purified by silica gel column chromatography (30 % 
EtOAc/hexanes to 100 % EtOAc) to afford the desired carbazole 287 as a off-white solid (38.0 





Tris(2,2'-bipyridyl)iron(II)bis(bis(trifluoromethane)sulfonimide) (389): In a round bottom 
flask equipped with a stir bar was charged with iron(II) chloride tetrahydrate (298 mg, 1.50 
mmol, 1.0 equiv.) and distilled water (30.0 mL, 0.05 M). The reaction mixture was placed in a 
pre-heated oil bath at 60 C during 20 minutes. Then, to the reaction mixture was added a 
solution of 2,2'-bipyridyl (714 mg, 4.57 mmol, 3.05 equiv) in anhydrous EtOH (45.7 mL, 0.10 
M). The reaction mixture temperature was maintained at 60 C during another 20 minutes. 
LiNTf2 (1.29 g, 4.49 mmol, 3.0 equiv) was added in one portion and the heating was stopped. 
The reaction mixture was left to cool at room temperature (without removing the oil bath). The 
reaction mixture was filtered with a glass fritt and the precipitate was washed with diethyl 
ether. The red precipitated was dry under vacuum overnight to afford the desired complex 389 
as a red powder (1.14 g, 70 %). 1H NMR (300 MHz, (CD3)2CO ppm 8.85-8.83 (d, J = 5.7 
Hz, 6H), 8.27 (s, 6H), 7.73-7.58 (d, J = 4.2 Hz, 6H), 7.82-7.78 (t, J = 43.5 Hz, 12H); 13C 
NMR (75 MHz, (CD3)2CO ppm 161.30, 156.18, 140.79, 129.58, 125.98; 19F NMR (282 
MHz, (CD3)2CO)  ppm -81.27 (s, 3F); HRMS (ESI) m/z calculated for C30H2456FeN6 [M]2+, 
262.07004; found: 262.06974; HRMS (ESI) m/z calculated for C2F6N1O4S2 [M]-, 279.91784; 
found: 279.91768. Note that in general, due to the weak signal intensity, we do not observe 




































































Tris(4,4'dimethoxy-2,2'-bipyridyl)iron(II)bis(bis(trifluoromethane)sulfonimide) (390): In 
a round bottom flask equipped with a stir bar was charged with iron(II) chloride tetrahydrate 
(302 mg, 1.52 mmol, 1.0 equiv.) and distilled water (30.4 mL, 0.05 M). The reaction mixture 
was placed in a pre-heated oil bath at 60 C during 20 minutes. Then, to the reaction mixture 
was added a solution of 4,4'-dimethoxy-2,2'-bipyridyl (1.00 g, 4.64 mmol, 3.05 equiv) in 
anhydrous EtOH (46.4 mL, 0.10 M). The reaction mixture temperature was maintained at 60 
C during another 20 minutes. LiNTf2 (1.31 g, 4.56 mmol, 3.0 equiv) was added in one portion 
and the heating was stopped. The reaction mixture was left to cool at room temperature 
(without removing the oil bath). The reaction mixture was filtered with a glass fritt and the 
precipitated was washed with diethyl ether. The red precipitate was dry under vacuum 
overnight to afford the desired complex 390 as a dark mauve powder (1.55 g, 81 %). 1H NMR 
(300 MHz, (CD3)2CO ppm 8.423 (s, 6H), 7.51-7.49 (d, J = 6.0 Hz, 6H), 7.17-7.15 (d, J = 
6.0 Hz, 6H), 4.06 (s, 18H); 13C NMR (75 MHz, (CD3)2CO) ppm 169.98, 162.40, 156.59, 
116.05, 112.88, 58.19; 19F NMR (282 MHz, (CD3)2CO)  ppm -81.31 (s, 3F); HRMS (ESI) 
m/z calculated for C36H3656FeN6O6 [M]+2, 352.10174; found: 352.10266; HRMS (ESI) m/z 
calculated for C2F6N1O4S2 [M]-, 279.91784; found: 279.91849. Note that in general, due to the 













































































In a round bottom flask equipped with a stir bar was charged with iron(II) chloride 
tetrahydrate (252 mg, 1.27 mmol, 1.0 equiv.) and distilled water (25.4 mL, 0.05 M). The 
reaction mixture was placed in a pre-heated oil bath at 60 C during 20 minutes. Then, to the 
reaction mixture was added a solution of 4,4'-di-tert-butyl-2,2'-bipyridyl (1.04 mg, 3.87 mmol, 
3.05 equiv) in anhydrous EtOH (38.7 mL, 0.10 M). The reaction mixture temperature was 
maintained at 60 C during another 20 minutes. LiNTf2 (1.09 g, 3.81 mmol, 3.0 equiv) was 
added in one portion and the heating was stopped. The reaction mixture was left to cool at 
room temperature (without removing the oil bath). The reaction mixture was filtered with a 
glass fritt and the precipitated was washed with diethyl ether. The red precipitate was dry 
under vacuum overnight to afford the desired complex 391 as a dark red powder (1.34 g, 74 
%). 1H NMR (300 MHz, (CD3)2CO ppm 8.91 (s, 6H), 7.56-7.51 (d, J = 15.0 Hz, 12H), 
1.41 (s, 56H); 13C NMR (75 MHz, (CD3)2CO) ppm 156.27, 161.21, 155.69, 126.83, 123.37, 
37.14, 31.574; 19F NMR (282 MHz, (CD3)2CO)  ppm -81.21 (s, 3F); HRMS (ESI) m/z 
calculated for C54H7256FeN6 [M]+2, 430.25785; found: 430.25966; HRMS (ESI) m/z 
calculated for C2F6N1O4S2 [M]-, 279.91784; found: 279.91702. Note that in general, due to the 












































































Tris(1,10-phenanthroline)iron(II) bis(bis(trifluoromethane)sulfonimide) (393): In a round 
bottom flask equipped with a stir bar was charged iron(II) chloride tetrahydrate (334 mg, 1.68 
mmol, 1.0 equiv.) and distilled water (33.6 mL, 0.05 M). The reaction mixture was placed in a 
pre-heated oil bath at 60 C for 20 minutes. Then, to the reaction mixture was added a solution 
of 1,10-phenanthroline (924 mg, 5.13 mmol, 3.05 equiv) in anhydrous EtOH (51.3 mL, 0.10 
M). The reaction mixture temperature was maintained at 60 C for another 20 minutes. LiNTf2 
(1.45 g, 5.04 mmol, 3.0 equiv) was added in one portion and the heating was stopped. The 
reaction mixture was left to cool at room temperature (without removing the oil bath). The 
reaction mixture was filtered on a glass fritt and the precipitate was washed with diethyl ether. 
The red precipitate was dried under vacuum overnight to afford the desired complex 393 as an 
orange powder (1.34 g, 69 %). 1H NMR (300 MHz, (CD3)2CO ppm 8.84-8.82 (d, J = 7.8 
Hz, 6H), 8.43 (s, 6H), 8.06-8.04 (d, J = 4.2 Hz, 6H), 7.82-7.78 (t, J = 5.4 Hz, 6H); 13C NMR 
(75 MHz, (CD3)2CO ppm 158.18, 151.78, 139.41, 132.48, 130.09, 128.07; 19F NMR (282 
MHz, (CD3)2CO)  ppm -81.03 (s, 3F); HRMS (ESI) m/z calculated for C36H2456FeN6 [M]+2, 
298.0700; found: 298.0697; HRMS (ESI) m/z calculated for C2F6N1O4S2 [M]-, 279.9178; 
found: 279.9189. Note that in general, due to the weak signal intensity, we do not observe any 


















































N-(2-Methylbenzyl)-N-phenylaniline (411): An oven-dried round bottom flask equipped 
with a stir bar under a nitrogen atmosphere was charged with diphenylamine (3.00 g, 17.7 
mmol, 1.0 equiv.), KOH (5.97 g, 106 mmol, 6.00 equiv.) and anhydrous DMF (17.7 mL, 1.00 
M). The reaction mixture was stirred one hour at room temperature. 2-Methylbenzyl bromide 
(2.75 mL, 20.4 mmol, 1.15 equiv.) was added dropwise and the reaction mixture was stirred 
overnight at room temperature. The reaction mixture was diluted with EtOAc (20 mL) and 
NH4Cl (sat.) (20 mL) was added. The phases were separated, the aqueous phase was washed 
with Brine (220 mL) and the organic phase was dried over Na2SO4. Concentration under 
reduced pressure afforded the crude product that was purified by silica gel column 
chromatography (100 % hexanes to 2 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired product 
411 as white solid (0.553 g, 11 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.46-7.45 (d, J = 6.4 
Hz, 1H), 7.32-7.28 (t, J = 8.0 Hz, 4H), 7.24-7.16 (m, 3H), 7.14-7.12 (d, J = 8.4 Hz 4H), 7.02-
6.98 (t, J = 7.6 Hz, 2H), 4.98 (s, 2H), 2.39 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3)  ppm 147.99, 
136.33, 134.85, 130.13, 129.22, 126.56, 126.26, 126.08, 121.33, 120.53, 54.38, 18.95; HRMS 





































































































































N-(2-Chlorobenzyl)-N-phenylaniline (413): An oven-dried round bottom flask equipped 
with a stir bar under a nitrogen atmosphere was charged with diphenylamine (2.49 g, 14.7 
mmol, 1.0 equiv.), KOH (5.97 g, 106 mmol, 6.00 equiv.), KI (366 mg, 2.21 mmol, 0.15 
equiv.) and anhydrous DMF (14.7 mL, 1.00 M). The reaction mixture was stirred one hour at 
room temperature. 2-Chlorobenzyl chloride (2.14 mL, 16.9 mmol, 1.15 equiv.) was added 
dropwise and the reaction mixture was stirred overnight at room temperature. The reaction 
mixture was diluted with EtOAc (20 mL) and NH4Cl(sat.) (20 mL) was added. The phases were 
separated, the aqueous phase was washed with Brine (220 mL) and the organic phase was 
dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was 
purified by silica gel column chromatography (100% hexanes to 2% diethyl ether/Hexanes) to 
afford the desired product 413 as white solid (2.01 g, 46 %). 1H NMR (300 MHz, CDCl3 
ppm 7.54-7.48 (m, 1H), 7.44-7.39 (m, 1H), 7.33-7.26 (m, 4H), 7.25-7.19 (m, 2H), 7.12-7.08 
(dt, J = 8.4 Hz, 2.4 Hz, 4H), 7.03-6.98 (m, 2H), 5.10 (s, 2H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) 
ppm 147.64, 135.95, 134.41, 129.42, 129.31, 128.01, 127.97, 126.87, 121.55, 120.46, 54.34; 

































































































































































































Repesentative procedure for amide synthesis (L): 2-Methoxy-N,N-diphenylbenzamide 
(417): An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen atmosphere 
was charged with 2-methoxybenzoic acid (3.52 g, 23.1 mmol, 1.0 equiv.) and SOCl2 (8.38 
mL, 115 mmol, 5.0 equiv.) and heated to reflux overnight. The mixture was concentrated 
under reduced pressure and the acyl chloride was used without further purification. All the 
crude acyl chloride was dissolved in anhydrous dichloromethane (41.7 mL, 0.50 M), cooled to 
0 C, treated with diphenylamine (3.52 g, 20.8 mmol, 0.90 equiv.) and Et3N (5.80 mL, 41.6 
mmol, 2.0 equiv.), stirred overnight and allowed to warm to room temperature. The reaction 
mixture was quenched with Na2CO3 (sat.) until the pH reached ~10-11. The phases were 
separated and the aqueous phase was extracted with dichloromethane (320 mL). The 
combined organic phases were washed with HCl 1N (315 mL), brine (215 mL) and dried 
over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded a residue that was purified by 
silica gel column chromatography (15 % EtOAc/hexanes to 30 % EtOAc/hexanes) to afford 
the desired amide 417 as beige solid (4.83 g, 69 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.43-
7.14 (m, 12H), 6.88-6.83 (t, J = 7.5 Hz, 1H), 6.62-6.60 (d, J = 8.1 Hz, 1H), 3.57 (s, 3H); 13C 
NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 168.56, 154.71, 142.58, 130.32, 128.59, 128.09, 126.94, 
126.23, 125.82, 119.79, 110.25, 54.68; HRMS (ESI) m/z calculated for C20H17N1Na1O2 




















































































































2-bromo-N,N-diphenylbenzamide (419): The general procedure L was used with some 
modifications. An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen 
atmosphere was charged with 2-bromobenzoic acid (2.05 g, 10.2 mmol, 1.0 equiv.) and SOCl2 
(3.70 mL, 51.0 mmol, 5.0 equiv.) and heated to reflux overnight. The mixture was 
concentrated under reduce pressure and the acyl chloride was used without further 
purification. All the crude acyl chloride was dissolved in anhydrous dichloromethane (20.4 
mL, 0.50 M), cooled to 0C, treated with diphenylamine (1.55 g, 9.18 mmol, 0.90 equiv.) and 
Et3N (2.84 mL, 20.4 mmol, 2.0 equiv.), stirred overnight and allowed to warm to room 
temperature. The reaction mixture was quenched with Na2CO3 (sat.) until the pH reached ~10-
11. The phases were separated, the aqueous phase was extracted with dichloromethane (315 
mL). The combined organic phases were washed with HCl 1N (315 mL), Brine (215 mL) 
and dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded a residue that was 
purified by silica gel column chromatography (10 % EtOAc/hexanes to 20 % EtOAc/hexanes) 
to afford the desired amide 419 as white solid (1.46 g, 45 %). 1H NMR (300 MHz, CDCl3 
ppm 7.41-7.15 (m, 12H), 7.08-7.03 (td, J = 9.9 Hz, 1.8 Hz, 2H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) 
ppm 168.55, 142.24, 138.43, 132.64, 130.06, 129.22, 128.87, 128.32, 126.75, 126.50, 119.58; 


































































































































2-Iodo-N,N-diphenylbenzamide (421): The general procedure L was used with some 
modifications. An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen 
atmosphere was charged with 2-iodobenzoic acid (7.56 g, 30.5 mmol, 1.0 equiv.) and SOCl2 
(11.1 mL, 152 mmol, 5.00 equiv) and heated to reflux overnight. The mixture was 
concentrated under reduced pressure and the acyl chloride was used without further 
purification. All the crude acyl chloride was dissolved in anhydrous dichloromethane (54.8 
mL, 0.50 M), cooled to 0C, treated with diphenylamine (4.64 g, 27.4 mmol, 0.90 equiv) and 
Et3N (8.49 mL, 60.9 mmol, 2.00 equiv), stirred overnight and allowed to warm to room 
temperature. The reaction mixture was quenched with Na2CO3 (sat.) until the pH reached ~10-
11. The phases were separated and the aqueous phase was extracted with dichloromethane 
(320 mL). The combined organic phases were washed with HCl 1N (315 mL), brine (215 
mL) and dried over Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded a residue that was 
purified by silica gel column chromatography (10 % EtOAc/hexanes to 30 % EtOAc/hexanes) 
to afford the desired amide 421 as beige solid (6.05 g, 57 %). 1H NMR (300 MHz, CDCl3 
ppm 7.64-7.62 (d, J = 7.8 Hz, 1H), 7.32-7.13 (m, 12H), 6.85-6.79 (td, J = 7.8 Hz, 1.5 Hz, 1H); 
13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 169.44, 141.93, 141.72, 138.76, 129.66, 128.58, 128.55, 
128.23, 127.08, 126.22, 93.09; HRMS (ESI) m/z calculated for C19H14I1N1Na1O1 [M+Na]+, 























































































































2-Nitro-N,N-diphenylbenzamide (423): The general procedure L was used with some 
modifications. An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen 
atmosphere was charged with 2-nitrobenzoic acid (4.61 g, 27.6 mmol, 1.0 equiv.) and SOCl2 
(10.0 mL, 115 mmol, 5.0 equiv) and heated to reflux overnight. The mixture was concentrated 
under reduce pressure and the acyl chloride was used without further purification. All the 
crude acyl chloride was dissolved in anhydrous dichloromethane (55.0 mL, 0.50 M), cooled to 
0C, treated with diphenylamine (4.20 g, 24.8 mmol, 0.90 equiv) and Et3N (11.5 mL, 82.7 
mmol, 3.0 equiv), stirred overnight and allowed to warm to room temperature. The reaction 
mixture was quenched with Na2CO3 (sat.) until the pH reached ~10-11. The phases were 
separated, the aqueous phase was extracted with dichloromethane (325 mL). The combined 
organic phases were washed with HCl 1N (320 mL), brine (220 mL) and dried over 
Na2SO4. Concentration under reduced pressure afforded a residue that was purified by silica 
gel column chromatography (15 % EtOAc/hexanes to 40 % EtOAc/hexanes) to afford the 
desired product 423 as brown solid (2.89 g, 24 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.94-
7.92 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 7.59-7.57 (m, 2H), 7.53-7.51 (d, J = 8.0 Hz, 2H), 7.46-7.38 (m, 3H), 
7.31-7.28 (m, 1H), 7.14 (s, 5H); Due to restricted rotation of the tertiary amide, rotamers are 
observed by 13C NMR. Please note that all observed 13C signals have been reported beow: 13C 
NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 166.73, 145.49, 141.98-141.86 (d), 133.64, 133.33, 129.72, 
129.69, 129.21, 129.11 , 128.56, 127.58, 126.75, 126.38, 124.18; HRMS (ESI) m/z calculated 
























































































Representative procedure for amide reduction (M): N-(2-Methoxybenzyl)-N-
phenylaniline (424): An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a 
nitrogen atmosphere was charged with 417 (2.67 g, 8.81 mmol, 1.0 equiv.) and anhydrous 
THF (17.6 mL, 0.50 M). The reaction mixture was cooled to 0 C and BH3DMS (2.09 mL, 
22.0 mmol, 2.50 equiv) was added dropwise. The reaction mixture was stirred for one hour 
and allowed to warm to room temperature. The reaction mixture was heated to reflux 
overnight. The reaction mixture was then cooled to 0 C and quenched by slowly adding 
methanol until the bubbling stopped. Concentration under reduced pressure afforded the crude 
product that was purified by silica gel column chromatography (100 % hexanes to 5 % diethyl 
ether/hexanes) to afford the desired product 424 as white solid (1.60 g, 63 %). 1H NMR (400 
MHz, CDCl3 ppm 7.40-7.38 (d, J = 7.0 Hz, 1H), 7.28-7.22 (m, 5H), 7.12-7.10 (d, J = 7.6 
Hz, 4H), 6.97-6.89 (m, 4H), 5.02 (s, 2H), 3.88 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 
156.74, 148.02, 129.16, 127.56, 127.30, 126.64, 121.10, 120.47, 120.41, 109.77, 55.13, 51.52; 



























































































































N-(2-bromobenzyl)-N-phenylaniline (425): The general procedure M was used with some 
modifications. An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen 
atmosphere was charged with 419 (771 mg, 2.19 mmol, 1.0 equiv.) and anhydrous THF (14.6 
mL, 0.15 M). The reaction mixture was cooled to 0 C and BH3DMS (0.47 mL, 4.9 mmol, 
2.25 equiv) was added dropwise. The reaction mixture was stirred for one hour and allowed to 
warm to room temperature. The reaction mixture was heated to reflux overnight. The reaction 
mixture was cooled to 0 C and quenched by slowly adding methanol until the bubbling 
stopped. Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was purified by 
silica gel column chromatography (100 % hexanes) to afford the desired product 425 as white 
solid (0.37 g, 50 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.97-7.64 (dd, J = 8.0 Hz, 0.8 Hz, 
1H), 7.57-7.56 (d, J = 7.2 Hz, 1H), 7.37-7.29 (m, 5H), 7.20-7.16 (m, 5H), 7.07-7.03 (t, J = 7.2 
Hz, 2H), 5.12 (s, 2H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 147.54, 137.32, 132.67, 129.29, 
128.30, 128.18, 127.47, 122.29, 121.55, 120.42, 56.93; HRMS (ESI) m/z calculated for 




















































































N-(2-Iodobenzyl)-N-phenylaniline (426): The general procedure M was used with some 
modifications. An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen 
atmosphere was charged with 421 (2.10 g, 5.45 mmol, 1.0 equiv.) and anhydrous THF (10.9 
mL, 0.50 M). The reaction mixture was cooled to 0 C and BH3DMS (1.29 mL, 13.6 mmol, 
2.50 equiv) was added dropwise. The reaction mixture was stirred for one hour and allowed to 
warm to room temperature. The reaction mixture was heated to reflux overnight. The reaction 
mixture was then cooled to 0 C and quenched by slowly adding methanol until the bubbling 
stopped. Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was purified by 
silica gel column chromatography (100 % hexanes to 2 % diethyl ether/hexanes) to afford the 
desired product 421 as white solid (1.25 g, 60 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 7.90-
7.88 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 7.46-7.44 (d, J = 7.6 Hz, 1H), 7.31-7.27 (m, 5H), 7.09-7.07 (d, J = 
7.6 Hz, 4H), 7.01-6.96 (m, 3H), 4.92 (s, 2H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 147.54, 
139.80, 139.36, 129.31, 128.66, 128.37, 127.88, 121.61, 120.48, 97.22, 62.13; HRMS (ESI) 




















































































N-(2-Nitrobenzyl)-N-phenylaniline (427): The general procedure M was used with some 
modifications. An oven-dried round bottom flask equipped with a stir bar under a nitrogen 
atmosphere was charged with 423 (1.89 g, 5.95 mmol, 1.0 equiv.) and anhydrous THF (40.0 
mL, 0.15 M). The reaction mixture was cooled to 0 C and BH3DMS (1.27 mL, 13.4 mmol, 
2.25 equiv) was added dropwise. The reaction mixture was stirred for one hour and allowed to 
warm to room temperature. The reaction mixture was heated to reflux overnight. The reaction 
mixture was cooled to 0 C and quenched by slowly adding methanol until the bubbling 
stopped. Concentration under reduced pressure afforded the crude product that was purified by 
silica gel column chromatography (100 % hexanes to 5 % diethyl ether/hexanes) to afford the 
desired product 427 as yellow solid (1.72 g, 95 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 8.18-
8.15 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 7.80-7.78 (d, J = 7.6 Hz, 1H), 7.61-7.58 (t, J = 7.6 Hz, 1H), 7.46-7.42 
(d, J = 8.0 Hz, 1H), 7.31-7.27 (t, J = 8.0 Hz, 4H), 7.08-7.06 (d, J = 8.0 Hz, 4H), 7.02-6.98 (t, J 
= 7.2 Hz, 2H), 5.41 (s, 2H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 147.79, 147.44, 135.44, 
133.89, 129.44, 128.99, 127.78, 125.41, 121.89, 120.47, 54.45; HRMS (ESI) m/z calculated 



















































































Representative procedure for visible light mediated synthesis of carbazole using gas-
liquid reactor (N): Continuous-Flow procedure using Fe(phen)3(NTf2)2 catalyst: In a 
conic flask, [Fe(phen)3](NTf2)2 (9.3 mg, 0.01 mmol, 5 mol %), triphenylamine 254 (39 mg, 
0.16 mmol, 1.0 equiv.) and propylene oxide (0.56 mL, 8.0 mmol, 50.0 equiv.) were dissolved 
in anhydrous THF (32 mL, 5 mM). The reaction mixture was injected into the flow reactor for 
6.67 h residence time at a flow rate of 0.15 mL/min. The flow reaction was conducted in a 
Vapourtech R4 reactor and a R2+ pumping module. A gas-liquid reactor filled with oxygen 
and six 10 mL reactors were connected in series, each with a compact fluorescent lamp 
(energy saving lightbulb, 23 W) in the center of each reactor. Mild heating of the tubing 
during the reaction was observed. Following elution through the flow reactor, the reaction 
mixture was collected and quenched with Na2S2O3 (sat.) and diluted with diethyl ether. The 
aqueous and organic phases were separated and the aqueous layer was extracted with diethyl 
ether (3X) and the combined organic extracts were washed with brine, dried over Na2SO4, 
filtered and concentrated. The crude mixture was purified by silica gel column 







9-(2-Methylbenzyl)carbazole (429): Following the general procedure N with amine 411 (43 
mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.), the crude reaction mixture was purified by silica gel column 
chromatography (2 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 429 as a off-white 
solid (20.0 mg, 47 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 8.21-8.19 (d, J = 8.0 Hz, 2H), 7.46-
7.43 (t, J = 8.4 Hz, 2H), 7.32-7.26 (m, 5H), 7.20-7.17 (t, J = 7.6 Hz, 1H), 7.00-6.96 (t, J = 7.6 
Hz, 1H), 6.57-6.55 (d, J = 7.6 Hz, 2H), 5.48 (s, 2H). 2.51 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, 
CDCl3) ppm 140.72, 134.90, 134.66, 130.29, 127.18, 126.34, 125.82, 125.52, 122.99, 
120.36, 119.19, 108.89, 44.56, 19.24; HRMS (ESI) m/z calculated for C20H18N1 [M+H]+, 

















































































































































9-(2-Methoxybenzyl)carbazole (430): Following the general procedure N with amine 424 (46 
mg, 0.16 mmol, 1.0 equiv.), the crude reaction mixture was purified by silica gel column 
chromatography (2 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 430 as a off-white 
solid (9.7 mg, 21 %). 1H NMR (400 MHz, CDCl3 ppm 8.15-8.13 (d, J = 7.6 Hz, 2H), 7.44-
7.36 (m, 4H), 7.26-7.19 (m, 3H), 6.95-6.92 (d, J = 8.4 Hz, 1H), 6.71-6.68 (t, J = 7.6 Hz, 1H), 
6.57-6.56 (d, J = 6.8 Hz, 1H), 5.53 (s, 2H). 3.96 (s, 3H); 13C NMR (75 MHz, CDCl3) ppm 
156.72, 140.80, 128.28, 126.88, 125.71, 125.03, 122.92, 120.58, 120.26, 119.00, 109.95, 




























































































































































Representative procedure for visible light mediated synthesis of carbazole using gas-
liquid reactor (O): Continuous-Flow procedure using in situ Cu(Xantphos)(dmp)BF4: 
In a conic flask, [Cu(MeCN)4]BF4 (2.7 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) and Xantphos (5.0 mg, 0.01 
mmol, 5 mol %) were dissolved in anhydrous THF (1.8 mL, 5 mM). The mixture was stirred 
for 1 h at room temperature, treated with a solution of dmp (1.8 mg, 0.01 mmol, 5 mol %) in 
THF (0.2 mL, 40 mM), and the resulting yellow solution was stirred for 1 h. N-(2-
Methylbenzyl)-N-phenylaniline 411 (48 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.) was added to the reaction 
mixture followed by iodine (43 mg, 0.17 mmol, 1.0 equiv.), propylene oxide (0.59 mL, 8.5 
mmol, 50.0 equiv.) and THF (37.0 mL) to achieve a final concentration of 5 mM. The reaction 
mixture was injected into the flow reactor using 20 h of reaction time at a flow rate of 0.05 
mL/min. The flow reaction was conducted in a Vapourtech R4 reactor and a R2+ pumping 
module. Six 10 mL reactors were connected in series, each with a compact fluorescent lamp 
(energy saving lightbulb, 23 W) in the center of each reactor. Mild heating of the tubing 
during the reaction was observed. Following elution through the flow reactor, the reaction 
mixture was collected and quenched with Na2S2O3 (sat.) and diluted with diethyl ether. The 
aqueous and organic phases were separated and the aqueous layer was extracted with diethyl 
ether (3X) and the combined organic extracts were washed with brine, dried over Na2SO4, 
filtered and concentrated. The crude mixture was purified by silica gel column 
chromatography (2 % diethyl ether/hexanes) to afford the desired carbazole 429 as a off-white 
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